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FERDINAND DE BULGARIE VA STIMÜLER SES ARMÉES

¡ I 

■|

L e  tsar de Bulgarie vient, d it-on , de se rendre sur le front. II y  pourra constater que, m algré le nom bre de ses troupes et la 
collaboration  des Barbares du Nord, le vaillant peuple serbe, dont les arm ées sont dés m aintenant rejoin tes par celles des A lliés, 
n ’ entend pas se Iaisser étrangler sans discuter, et, au contraire, garde l'absolue conv iction , face au nom bre, face au crim e, de faire

triom pher quand mém e la cause du D roit et de l’Honneur.

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR
lEQONS DANS LE GYMNASE D ’EXOELSIOR

CEUXiOOlSi’ll)
X V

l 'j i  pí*rc Je fam ille souliaite que je  preciso

plu? ivn®........... .. -  ,------
Je l:i mienne. I>e méme que dans tm eours hbre 
i>i) u f chmsit pas ses aitdiU'iirs, Je memo 1 ar- 
[iolc >’i)lTre a tuiis : le lit qui veut. Mais i! nfest 
pas intcrJit á Técrivaiii, iiuii plus qu'au pro- 
íossenr. Jo distiiiguer Jans la foule la catégorie 
¡larnii laquelle i! espéiM eecruter des disciples 
biiseepíihíOR do donner á ses iJées une valeur 
• lyiiamiqiie, J’eu faire Jes idées-forees, selon 
riixpro'siwtt favorito de feu M. Fonillée.

Kh bien ! eeux míe j ’ai en vue chaqué lundi, 
ee sont les ftetils Frangais do douze á quatorze 
aus. 11 y a toute apparenee — du m oins on doit 
Tespérer - -  qiTils vont « rater te coup de tor- 
«■liun 'I, eomme ils le proclament avec nn dépit 
i|ue je venx eroire toujours sincére et qui Test 
c'ertainement dans la  majorité des cas. C’est 
pourtant eu ieur.' mains que reposont les des­
tinées décisives de la France.

Ce mot esl en contradiction avoo ma fliéorie 
de i'histoire. « Décisif - dans le sens de ■< fin a l" 
ne vaut poinl, car. en histoire. il n’y a rion de 
l'tnal. Si —  ce qui d ’ailleurs n’est point a re- 
douter — le so eil frangais était menact^ de 
Mihir une éclipse, on relroiiveraiL Téclipse pas­
sée, sa forre el sa chalem\ Les peuples com me 
les astros connaissent m ém e des óclipses to­
tales. La Gr<Vo et ía Polo.gne ii’ont-elles point 
disparu sous les dalles do leurs tombeaux? Nul 
ne doutait de lenr m ort Or. Thelléiiisme esl res- 
sttscito plein de vie, et la Pologne, avant meme 
d’étre sortie de sa íonibc, impose deja a tous 
'a  réalité de son oxisteneo... Mais je  n em- 
iloyais pas le mot d.ans son sens sétulaire; je  
’enjployais en songeant au temps prtrscnf.

I/édiflce européen est h bas. L ’ idée que Ton 
IXHirra lc rotab ir cvmime il élait et y  habiter 
com m e on y  hnbitait hier est une ictée qn'il 
fant combatiré, car elle comporte de fácheuses 
illusions. Au Icndeni-niii di> 18T0. les FYangais 
se troiivéreut. com m e Ta écrit Zola, en face de 
-< Iniite nne l’ rance á refaire ». Au lendemain 
de 1914, les belliKcrauls seront en prtésence de 
« íouto une Ktirope á refaire «.

.1 qiirl dcqré et dans qnelle m esure l’M ifice  
nouj'emi porlera-l-tí le sccau dn génie fran- 
f-nis? 'i’ elie osl la question céntralo qni se jxise. 
car i ’orientation dn viiisrtifMne siiHde en dépend. 
\e l’oublions pas, cetle orientation ne saurait 
éiro qiTalIemande ou frangaise. La civilisn- 
tÍDU briiannique et la sLave ne sont pus en 
«pieslion. E ilfs participeiit h la grande lutte 
:u ec une admirable vigueur; il, on résultera 
ponr elies un renfort en cas de vietoíix*, nn re- 
.'iil en cas de défaite. ceta \a de soi. Mais leurs 
formules fondamentales ne risqnent rien. 
Leurs rontiimes, leur esprit, Icuc idéal, leur 
phiioso¡ihic, leur pédagogie demeurent á Tabri 
quoi qu’il aiTÍve. ll en va toul autrement pour 
non»:. La eonception dtí vie —  inUividih'lle et 
collftriive — que T.Allemagne pn'-cenisc est en 
opposition intense et absoiuc avOT la nóUv. !^ ii 
absorplion do Thomme par TEtat muís íait 
jiorreiir. Oíi elle apereoit un relévement tic la 
Ji.giiUé liumaine par i a-bdication de Tindividu, 
;i/uis .ipercevons, nous, une déohéance. une

liimiiinlion de féte «. disait-on eu droit ro- 
in;ün. Plus rimmme est líbiv. plus -sa oollabo- 
raüon volonlaire an bien pnbli.' nona apparait 
fecunde, fu e  s.-’ /iéte basiíe sur ie principe in- 
vei'se e?t pour ikmis une aiwiété régressive.

C’est derriére ces doctrines viotemmeiit con- 
traii-es que i’univeiN est rangé, la p l i ^ r t  des 
pctqJcs (Tiin cót.', la plupart des rois de Taii- 
Ire. Et s'il V a nn reproche á  adresser ii la 
France, c'esl de iTaYOir pas ¡«se?, cráneinenl 
marqih' parfois qiTclle avait conseJence de son 
isile de chef ile gi-oupe...

Ttonc. les terrassiers sont au travail; ce sonl 
les stihlals; ils pri'-parejit le terrain, le nivellent. 
Ite.ri’iÍTc viendnmt les arehitcctcs eUea magoiis. 
J l' sont á peine, aitolescentó el iléjá Us portent 
TclTrayanle rcsponsabilito de Tavenir. t>.st & 
eux qtie je  m'adi'tísse.

Pierre de Coubertin.

En attendant...

RÉFLEXIONS D’UN INGÉNÜ
_ -  -  -

Evidemment, Tidée qui a poussé TAngleterre a 
offrir Tile de Chypre aux Hellénes partait d'iui bon 
naturel; et métiie elle était généreuse._ C'est la pre­
miére fois dans cette guerre, et méme peut-étre 
depuis le bon roi Saint-Louis, üik nous voyons une 
grande puissance proposer Tabandon d’iuie chose 
qui lui appartient, au lieu de prétendrc faire un ca­
rtean avec la propriété rtes autres. Mais cette offre, 
si Ton me permet de dire toule ma |>eiisée, a eu le 
tort de ne pas venir en son temps.

II n’est pas besoin d'avoir le génie de Talleyrand 
pour se douter que si les Bulgares se sont risqués á 
tomber sur ks Serbes, c'eM qu’ils se sciKaient par- 
taitenicnt súrs de ne pas étre pris eii flanc par ks 
Grecs. Entre le roi Constantin et son votsin Ferdi- 
iiaiid — ce dilettante dégénéré qui a mal lu te 
Prince de Machiavcl et qui en inourra un jour ou 
Tautre — il doit y avoir eu, par l'intennédiaire »le 
i'.Állemagne, des promesses cchangécs, une maniére 
U'engagcmeiit. Tout ce qui se passe aujouriTlnii se­
rait, autrement, inexplicable. Et par conséquent, si 
ccttc hypothése est juste, le roí Conslantin nc peut 
pas se dédire comme ga, toot de suite, quels que 
soient les avantagcs qu'on fait brilkr á ses yeux.

Mais, d’autre part, il est incontestable qite la ma­
jorité du pcnpk hellénique fwnse comme M. Venize­
los et éprouvé une sympathie réelle pour ks -Klliés. 
malgré une campagne allemande ilc comtptimi qiti 
n's pas été sans résultats. Et sr cct argiimeiit senti­
mental est de peu de |>oids — i>ar le temos qui cmirt 
ií est possible qu'il soit de i>eu ik poids — il e^ 
également incontestable que !a situalicm géi^aphi- 
que de la Gréce. exposée de toates parts au feu des 
flottes alliées, Toblige á une ])rudencc particnliére.

Elle n'a done pas ihi étre íschée de voir ces 
mémes Alliés envoyer du monde á Saionique et 
sur le Vairiar ; car si ccs effectifs sont restreiiJts, 
les .'íoo.ooo Grecs mobilisés constituent une in­
quiétude pour les troupes franco-atrglaiscs. Vulnc- 
rabk du cóté de la mer, elle prend une assurance 
sor son front terrestri..

Mais si ees effectifs s'accroisscnt. _ forment une 
grosse amtée. il n’en va plus ainsi. Et voilá pour­
quoi je nc serais pas étonné que Tengagcment du roi 
hellénique vis-á-vis du Bulgare et de ses amis ne pút 
se résumer ainsi : « La Oréce conservera la ncu- 
tralité vis-á-vis de la Bulgarie, á moins cfu’elk ne 
soh forcee d’y rencmcer. s

La situation dépciK. done de cc que les Alliés 
pourront envoyer sur lc Vardar.

Pierre Mille.

M . D U M B A  E S T  P A R T I  P O U R  B E R L I N

I AMsTmoAM. •— La presse liollanJaise uiinonce 
qne M. Dumba est ( arli ce matin de La Haye ponr 
se rendre h Beriin et de l i  i  Vietine.

L 'H E U R E  D E  U  R O U N A N IE  V A  S O N N E R  R íE N T O T
Romb. D«’ s Udégraunnoí de Rome arnioueeai 

que la Ronmanie esl i  la veille de graves déei- 
siotis.

Une entente entre lo gouvernement et Topposi- 
[ion est immlnente, 'Deiby Mail.''
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Page 3 : La tnihison de.s M uses, par 

Ev.xhiííte. —- ll faul moilifier d’ iirgenee 
le fonclionnem eni des comndssiims de 
réform e, par IIfa r i Vadoi..

Pages 6 et 7 : En VhatHfUigiie; la >'íe 
de nos artillenrs sur le frnnt ,photo).

Page 8 : Cinq mois de guerre sur le 
front italien^par Duluxt.

Page 9 : 1-es .Sports et la D éfense nn- 
tionale.

Page 10 : Le írsn.rporf d'vn aéroplane 
en montagne.

L'HVMOUR e t  l a  g u e r r e

Liss n.vsEUHS 
- -  En somme, ce gue nous dcinandons, 

c'est une paix durable...
— /•'iches-la fn->í tonjours pendant cinq m i- 

ñ u t e s icií*e«.i
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Echos
HEURES INOUBLIABLES

25 ociOBBE 1914. —  Sur le front belge, aucun change» 
ment. ¿es Francais, en -Argonne, perdeiu Vcrmellos, bie* 
qu'ayant sur ce point anéanti un régiment alleraanil. Sur 
les Hauts de Meuse, trois batteries ennemies sont dé- 
truiles par le feu d? notre stliflerie qai, en tVoévr®', en- 
registre de méme d'importMU succés. Kepous««s i  i« o  ki­
lométres de \'arsovie. les Alleraínds sc vengent en «n- 
voyant %ers la capitale polonaise trois de leurs avions qui 
bcrébardent la ville et fimt nne diiaiae de vicltnies. Ues 
Autrichiens. sur le San, sont mis en déw ote í l  períeoi 
des milliers de prisonniers. Le Landlag prussien vote nn 
emprunt do guerre de 1.625 milHons, aprés réeliic de 
l’cntpruul précédent.

La dangereuse indiscrétion.
11 y a parfui? mi réel dauger a etre trop bien in­

formé. Et quelque dépit qu’en principe les journaux 
puissent avoir i  coiisíater les jeus caprieieux de la 
censure, l'orcc l<*iii’ €?( bien — iiarfois — de recon- 
uaitrc qu'elle n’est pas absolumeiu une eniieuiie du 

I bien. II ,v a peu de temps, un de nos graiids pouCi-éres 
illustrés «Toutiv-óianclie publiait «11 graiíhiquo tres 
e-vplicile, grñ«“ aiuiucl 011 pouvait sc remire claiioment 
eomiJte des systémes laicrophoiiiqucs utilisés sur rcr- 
tain.s points de nolre défense pour eomstater, il longue 
distance, Í'approclíe des zeppelins. I-e Berliner lUus- 
triert Zi-iínnq saisil Taubaine au bnul et. la semaine 
smvantc, en belle pago, reproduisit ce doeument qui 
eut dú rester absolument secret. Nos amis anglais sqnt 
trop Sns pour n’avoir pas recoumi lour erreur. F,t 
nous sommes assui'és que <16»rniais üs aaeriliiu’onl, 
malgiv la valear .jouriiulistique qu’elle pent avoir, la 
bonne information. chaqué fois qu'c'le sera de ¡¡ature 
á porter pi-éjiidice á nos iiitéréi,' <-oinmuns.

L 'anniversaire de la carte póstale.
Encmr uu petit anuivers.'iirc. i 'c't le 26 octobre 

qu’en 1869 fut mise a la poste ia premiére caade pós­
tale. 11 y a tk cela 46 au?. Ajoutons que la earte pos­
tal,* est une inveuñon aulrieliieiinc. Mais. ú ehaeua 
w>a tour ! En 191^ les Alliés présentciout ú i’Autri- 
cbe et «  ses cómplices la earte... í  [vayer.

L 'or des fleurs d’ automne.
Ia's visites aus citnetiéres, cetto ainiée, anroiil cOBi- 

meiieé de bonne bcui-e. Ou peut dire. ú w ir les paniers 
de fleurs rangvs aux portes dra nécropoles que, déjáj 
ntms voici ii la Tous-saint. Le peuple de Paris est preraó 
(Taller s’agenomller sur les tombe*®. La vue du ciiry- 
santhéme d’or a déterminé bien dra femmes a devan- 
ecr ie jour mémorable. trislement fi'té. I.e riirysan- 
thcmo ? II ahonde. 11 s’est Iwli', s»'jub!e-t-il, de flcuriv 
en maraes, cinnme s’il avait compris que l’on a grand 
besoiu de lui. Et lui aussi, tout ruyomiant, tout écJa- 
tant d'ocre himinenx, ponr grossir sur les pierros tom- 
bales le trésor du douloureas souvenir, le c-lirysaii- 
ihéme pui'le son or au cimetiére.

La legón pratique.
Une cliaruiunle aetriee qui retrouvera, daus un 

joyeii-x théátre du boulevard, aprés la guerre, les suc- 
cés qu’elle y connut... avant, a voulu f*ire de l’Eu- 
tente pratique. Elle iiroüto de la « pai.T des théálirs » 
pour ap(>r<'üdrc Tangíais. Chaqué quii)*aine, á la ñti 
de la legón, elle paye son professeiu-. !,« 15 octobre 
deruiei-, ello i>r¡t bien sa I^on, mak paj a pa®. 
Simplement. elle avait oublié le petit bilkt.

Le mailrc ne broncha pas¡ tiwtefoLs, repreiiauvt a 
son eléve le devoir qu'il vínait de lui reu>ettre, U lui 
en rédigea un autre, séanee tenante, qa’il loi {«d it  
sous envdoppe. Rentrée che* elk, Taririee se mit en 
devoir de tradciire en anglais le texte modiflé, ct rtls 
Iut ;

« Je u'ai pas d'argent. La quinzaine rat finic. — 
N’avea-rvH* pas d'trgent 1 — L'argent est ntito atnc 
profeseeiirs. — J’ai bestsn d’a ^ n t . — Qnel joar 
naye-t-on son professeur d'anglais ? — C’est k  der- 
cier .jour de la quinzaine. — Avez-vois onblié '.c der- 
nier .jour de la quinzaine ? »

A  la legón suivante, le maitre fut payé.
Journaux de tranchées.

Le» Tommies <mt, (K>mme nos poüus, kuis jonr- 
iMus de tranchées. II y a le F.S.R., seiae pagra, men- 
soel, édité pai- k  1" r^m ent de Rnrrei. le Lead 
Swinger, que publk le West Rídiug Field Ambuiasee, 
Greq Brigade. dee légjTr. <ts Londou Seottieh, Ken- 
singtons. et Qncen’s . estminstera, k  P o »  Wasr, 
dee M Yorkshires », lé PttU Tkrougk, de la Brigada 
dee Universitéa. Cí* journaus firent de 400 .'i 4,000 
exenpiaircs.

La précaatisn.
A Tébérau, parait eu fraofak et eu perssn, k  jour- 

nal Lea Nouvelles. d’oü noas estrayoas eette aoBOOf' 
raasurante ;

A v i s

MadanK L. Monneroa 
Avenoe Ald-ed-Dovieh

I”  oetrtrre.—- Koavoauz eoare d« tilténUore ei ¿'ius- 
tcére (de 5 É  l/'2 á 7 h. 1/2 da soir).

N. B. — Lc chien sera enfermé.
Les com bles.

— Le eombk de la senaibílité.poui' un potroaüleur f 
Re trouver mal devant un aocidest de terrain.

L l  V b i l l i s p k .

Ayuntamiento de Madrid
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LA TRAHISON DES MUSES
l a  guerre ne tue pas que des hommes : le canon 

abat des principes ct la mitrailleuse fauche des idees.
II  y  aura bientót autant de ruines dans notre p a -  
triraoine intellectuel'que de murs écrqulés dans la 
pauvre Belgique. Les temples de l'esprit sont voues

•au sort des cathédrales. _ . , . • ,
Mais si la philosophie, la sociologie, le droit, les 

Sciences morales et politiques ofírent et la d in­
quietantes lézardes, il est un domaine plus cruelle- 
ment atteint encore, eelui de la poésie. La, nous 
sommes en présence d’un bouleversement total. Les 
emboles, les images, les allégories, les metafmores 
jonchent le sol et Ies sept cordes de la lyre ont ete 
tranchées comme de vulgaires fils de fer barbeles. 
On ne compte plus les thémes d’inspiration mis hors 
d’usage et Ies procédés littéraires qui reíuseront 
désormais tout service. Par sa qualité et sa quanthe, 
3a récolte de Talexandrin cn 1915  nous a déjá edifies
sur ce point. , .

Les nourrissons des Muses ont eu de serieuses 
déceptions. Cette guerre de matériel déroute leurs 
plus solides traditions. La pioche et la pelle, qui 
sont les armes parlantes du soldat moderne, sont 
évidemment moins décoratives dans un sonnet que 
la lance et l’épée des chevaliers d’antp. L’on n’ima- 
gine pas, non plus, coníbien il est difficile de faire 
teñir un chimiste ou un ingénieur métallurgiste 
— ces maitres de l’heure! — dans une_ strophe oú 
caracolait á l’aise un général cmpanaché monté sur 
un fougueux coursier.

Mais la plus douioureuse épreuve réservée aux 
porte-lyres fut Taffirmation trop évidente de la 
monstrueuse insensibilité de la nature. de cette 
« maternelle » nature dont ils ont si souvent chanté 
la prétendue tendresse. Ce mensonge d’un des 
dogmes íondaraentaux de leur panthcisme _ ingénu 
éclate aujourd’hui á tous les yeux. Oü est ¡ame, oü 
est le cceur de cette marátre qui se désintéresse des 
souffranees de ses fils? Ne voyez-vous pas qu’au 
lieu de les prendre sous sa protection, alors qu'ils 
cherehent instinctivement en elle une consolatrice, 
elle ne cesse de ks t'ahir avec une incroyable fé- 
rocité?

Allez done, ó romantiques, encourager la tendre 
exaltation du blessé, heureux d’étreindre le doux_ sol 
nata! qu’il rougit de son sang_, depuis que les méde- 
cinsvous ont appris qu’en pareil cas le doux sol natal 
remerciait son défenseur en empoisonnant ses plaies!

I ’arlez-nous, ó lyriques, du patriotisme de notre 
bonne terre qui abrite uos ennemis derriére les bas­
tions de ses eollines, leur ouvre ses flanes pour Ies 
protéger, leur livre ses carriéres et ses cavernes 
pour qu’ils échappcnt pius longtemps á notre ven- 
geance. La bonne terre de notre pays s’est parfois 
effondrée sur ceux de nos enfants qui cherchaient 
un asile en son sein et les étouffa sans pitié. Ses 
vallons recélent des piéges et ses foréts sont rem- 
plies ¿'embuches. C’est eile qui se transforme en 
tourhiére pour engluer nos canons ou enliser nos 
fantassins dans les tranchées. C’est elle qui brisa 
parfois notre élan libérateur en nous opposant le 
courroux d’un fleuve ou la perfidie d’un marais._

Qui done osera s'attendrir sur l’harmonieuse in­
flexión d’une. riviére depuis que nous savons, par 
les vantar¿ises d’ua wattman de zeppelin, que_ les 
apaches aériens n'ont pu déeouvrir dans la nuit la 
route de Londres qu’en suivant les conseils de la 
íTamise. C’cst la Tamise, le fleuve des régates fleu- 
ries, luxe et orgueil patriotiques de nos amis, qui a 
guide secrétement les bandits et leur a láchement 
Fivré la Ville endormie... Vous aussi, doux ñeuves 
de France qui serpentea dans nos fraiches vallées, 
Oise d’aigue-marinc et Marne d’émeraude, vous nous 
trahissez et vous n’étes, dans l’ombre, que de longues 
fleches in¿icatrices toutes miroitantes d’étoiles, dési- 
gnant sournoisement Paris á ses agresseurs !...

Et toi, lune d’argent, lune verlainienne dont l’iri- 
sation divinisait toutes choses, qui voudrait te chan- 
ter depuis que tu fais de l'espionnage? Aprés avoir 
guetté nos mouvements, n’as-tu pas trop souvent 
haussé méchamment entre deux nuages ta lampe á 
are dans son globe dépoli pour déjouer telle de nos 
manceuvres ou guider e tir de nos adversaires? Que 
de victimes tu as ainsi Hvrées á la mort!

Vous nous trahissez, pluies d'autorane qui arrétez 
notre offensive. brises qui dérouler vers nous 
l’écharpe des vapeurs mortelles et la nouez á la 
gorge de nos soldats! Vous nous trahissez, saisons : 
le chevalier Printemps et íe général Hiver ne ser­
vent pas qu’une patrie...

Les poetes ont mentí. La nature n’est pas mater­
nelle. Nous la voyons aujourd’hui sourire au milieu 
des plus atroces carnages et boire voluptueusement, 
comme une rosée fécondante, le sang de ses fils 
mutilés. Cessons ¿e nous attendrir sur elle. Soyons 
durs : qu’elle ne soit pour nous qu’une esdave et 
que nos savants sachent l’asservir á nos desseins.

C’est seulement lorsque noús aurons contraint les 
éléments á nous obéir qu’une nouvelle religión de 
la nature pourra naitre et que les poetes auront le 
droit d’oubüer et de pardonner les crimes éternels 
de la terre et des océans contre la pauvre humanité. 
En attendant cette heure, que l’homme accepíe fiére- 
ment son destín et qu'il sente tout ce qu'il y a de 
tragique noblesse á promener dans l'imivcrs l’ápre 
orgueil d’étre né orphelin... Eyarlste.

L E  S E R V I C E  D E  S A N T E

IL FAUT MODIFIER D ’DRGENCE
le fonctionnement des commissions de réforme

Nous avons demandé, á cette place, que les com­
missions de réforme soient invitées á montrer 
plus de sévérité dans leurs décisions. On ne s éton- 
nera pas que le récent scandale, qui a compromis 
plusieurs médeeins de Paria, ne nous ait pas sur­
pris —  encore qu’il nous ait ócoeuré.

On fera remarquer qu’ il ne s’ agit que d’un fait 
isolé, sporadique —  comme aiment dire les mé- 
decins dans leur langage épidémioiogique —  et 
qu’ on aurait grandement tort de voir lá un mal 
endémique sévissant sur une organisalion respec­
table et fort dévouée. Sans doute, mais le fait 
que des fautes aussi graves puissent impunément 
etre commises pendant 
un long temps, démon- 
tre combien nous étions 
fondó á attirer l’atten- 
tion des autorités res­
ponsables sur le fonc- 
tionnement des com­
missions médicales qui 
ont pour mission de 
s’assurer do la valeur 
de nos effectifs.

II est de toute évi- 
dence, pour nous, que 
de pareilles fautes 
n’auraient pu étre re- 
levées si l’on avait pris 
soin d’organiser, avec 
un soin métieuleux, le 
recrutement des com® 
missions médicales et 
d’apporter á la fameuse nomenclaturo dea ma­
ladies qui justifient la réforme les modiflcations 
que commandent les cireonstances —  et le simple 
bon sens.

Et quoi, en effet, voici des commissions qui ont 
un ró e oonsidérable et cmiital, puisque de leurs 
décisions dépendent nos eíieotifs, et vous ne pen­
sez pas qu'il faille, pour en faire partie, de gran­
des qualités morales, un savoir clinique étendu et 
une connaissance approfondie des modes d’utili- 
sation d'un homme incorporé ? Voulez-vous ne 
voir, dans le fonctionnement de ces commissions, 
que celui de machines á réforme, ne justiflant trop 
souvent leurs décisions qu’á l'aide d’ avis formulés 
sur des certiflcata médicaux venus on ne sait d'oü, 
ou bien comptez-vous sur elles pour désigner tous 
les citoyens donl la nation a besoin pour refouler 
i’envahisseur ?

II est néeessaire d'apporter le plus grand soin 
au choix des médeeins qui font partie des com­
missions d’aptilude ou de réforme. 11 faut s'assu- 
rer, tout d ’abord, de Vaptitude de ces médeeins á 
remplir ¡a fonction qu’on leur confle et il est né- 
cessaire de les mettre á l’abri de toule influence

D ' LO M BARD
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professionnelle ou lócale. Nous voulons dire qu’il 
ne faut plus voir de ces commissions constituées 
par des praticiens résidant dans les régions oü 
elles siégent. Cette eondition que commande le 
bon sens a élé décidée, ordonnée ot l’on doit s’éton- 
ner que, dans la majorité des cas, elle ne soit pas 
prise en considératron.

Nous ajouterons qu’ii serait fort utile de consti­
tuer ces commissions avec des médeeins ayant sé- 
journé sur le fronL Nous avons été frapp¿, en ef­
fet, en maintes cireonstances, de l’ignorance ab­
solue des qualités physiques qui él&ienisuffisantet 
pour servir son pays dans la zone des armées. Oa 
dirait vraiment que les médeeins qui jugent, de­
vant oes commissions, de l’aplitude des militaires 
sont á la recherche de l’athléte complet et que ce 
dernier peut seul vivre la vie du soldat en campa­
gne !

Or, le médecin qui a  déjá fait un séjour d'assez 
longue durée á I'avant connalt la résistance qui 
sufflt á un homme pour supporter t o  fatigues da 
front. D’ ailleurs, on a pu remarque* que ies com­
missions qui comptaient de ces médecirs dans 
leur sein présentaient un pourcentage beaucoup 
moins élevé de soldats réformés.

J’enlends l’objection qui va m’étr© faite : n’ est- 
il pas facile d’échapper á toule controverse en ré- 
formant ceux qui présentent des infirmités ou des 
affeclions cataloguéeg offlciellement parmi t o  
tt cas de réforme » et en déclarant Ies autres 
« bons pour le service » ?

Celte simplicité d'aspeot n'est favorable qu’aui 
indulgenoes qui y trouvent aisément leur justifl- 
cation. La liste des affections qui motivent la ré­
forme ou, tout au moins, l’inaptitude est toile 
qu'il est toujours possible de constater les symp- 
tómes atténués de quelqu’une d’ entre elles chei 
l'homme examiné. Et c ’est lá que ee trouve le 
poinl faible d’un état de choses qu’il faut modifier. 
en toute háte parce qu’ il n’ a déjá que trop duré.

Dans la plus rrande majorité des cas, ce n’est 
pas la seule exislence d’une maladie mais sa gra­
vité qui doit juslifier la réforme ou rinaptítude; 
un homme ne doit píts étre déclaré inapte ou ré- 
formé simplement parce qu’il eat atteint, par 
exemple, d’une affection cardiaque ou d'une enté- 
rite, mais seulement si ces maladies sont d’une 
gravité telle que rínutílisation de cet homme en 
semble le corollaire inévitable. Or, ce n’est paa 
ce qui est admis, aujourd’hui, par t o  médeeins 
qui justiñent, par la seule existence de la maladie, 
si atténuée soit-elle, leur décision touchanl la ré­
forme ou l’ inaptitude. Et celte attitude est trop 
préjudiciable á la défense militaire du pays pour 
que l’on ne s’efforce pas de la modlfler d’urgence.

Henri Vadol.

LA SITU ATION MILITAIRE

LA HATE DES BULGARES
Sur la rive du Danube, les Austro-Allemands 

continuent á soutenir de pénibles combats 
pour la possesslon des lignes de hauteurs qui 
dom inent le fleuve, et que les Serbes défendent 
pieíl á pied. Aussi s’occupe-t-on, á Berlin, de 
calm er l’impatience du public en lui dém on- 
trant que le passage du Danube était la plus 
grosse difficulté de l’enlreprise, et que cette 
difficulté étant vaincue, le reste ne sera qu’un 
jeu. Mais la marche en avant par un pays sans 
plaines rencontrera des obstacles plus sérieux 
encore. C’est bien contre leur gré que les ar­
mées de Mackensen se trouvent arrétées. Une 
nouvelle preuve nous en est fournie par Patta- 
que qu’elles viennent de détacher dans la  direc­
tion d ’Orsova, et qu’ il faut mettre en relation 
avec la poussée récente des Bulgares vers Ne­
gotin : il s’ agirait de couper au plus ocurt, puis-

aue la oncuon par Ies vallées de la Morava, 
e Ja Nichava et du Tim ok ne peut se faire 
dans le délai requis. On sait en eílet, par les 

com m uniqués serbes, que les Bulgares n’ont 
rien gagné dans ces deux derniéres vallées, 
non plus que leurs alliés dans la premiere. 
Leur tentative sur Negotin a été égaiement en- 
rayée. Méme sur cette étroite bande de terrain 
qui va de Negotin á Orsova, la jonction n ’est 
pas encore proehaine. Quant aux m otifs de 
cette hate. ils ne sont pas malaisés á découvnr. 
L ’intérét de Popération n’est pas de méler en- 
sem ble des régiments allemands ou hongrois 
et des régiments bulgares, qui manmuvrent 
bien m ieux sur des lignes distinctes, mais 
d ’amener & la Bulgarie les munitions et les kp-

lareils de guerre dont elle doit manquer. II esl 
)ien certain que malgré toutes les barriéres da 

la  neutraiité, I ’Allem agne a déjá  réussi á la 
ravitailler, com m e elle a fait pour la Turquie. 
Mais la consom m ation de la guerre moderne 
est telle que, pour y  pourvoir, il ne sufflt pas 
de quelques w agons n i de quelques trains ex- 
pédiés par aventure. II faut une voie perpé- 
tuellement ouverte, oii, selon ie  cas, les rains, 
les convois automobiles ou les chalands se suc- 
cédent nuit et jour. La Bulgarie est en guerre 
depuis deux semaines ; ses approvisionne- 
ments doivent toucher á leur fin.

La rupture des Communications par vtne fer­
rée entre Nich et Salonique met pour l’instant 
la Serbie dans le m ém e cas ; J’Entenle ne peut 
lui envoyer de munitions ; mais, com m e eHe 
se trouvé abondam m cnt pourvue, il est permis 
d ’espérer que le  secours ui arrivera avant qus 
la diselte se fasse sentir. Les troupes de Salq* 
ñique continuent á renforcer leurs effectifs. n  
ne faut pas s ’étonner si leur prem ier mouve­
ment n’ a pas été de se porter dans la direction 
de Parmée serbe. S 'il n ’y  a pas un m otif spécial 
oom m e celui qui presse les Bulgares, c ’est tou­
jours une faute que de réunir deux armées 
alliées en un seul bloc. II vaut m ieux que cha? 
cune garde son indépendance, tout en concern 
lant son  acHon. Dans le cas présent, le seul 
danger véritable provient de l'avance des Bul- 
gares dans la direction de Vélés-KopruJu. Maiis 
<!ette avance peut étre conjurée non moina em - 
caceiment par une menace sur le flane dea 
oorps engagés que par une réponse directe. 
Les positions occupées par une partie des eliec- 
Ufs de l ’Entente entre Davidovo et Krivolak, el 
celles que d’autres effectifs peuvent gagnef 
dans la  méme région sont fort bien choisiea
á celte fin. ,Jean Villars.

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  S E R B E S  A R R E T E N T
i’avance austro-allemande

Les Francais refoulent les Bulgares

Saixiniotje. —  Suivant des renseignem ents d-t 
source officielle, les troupes frangaises ont 
attaqué des Bulgares avant-hier sait au 8 ud d<< 
Stroumitza et sé sont em parées de Nabova. Lev 
com bats eontinuent.

Hier, les Serbes ont conire-attaqué les Bul­
gares á V elés; ils ont repris la m oitié de la 
ville, et l’aulre moitié reste sous le feu  de leurs 
canons.

L ’aclion bulgare en Vieüle-Serbie est ra- 
lenlie.

L ’avance auslro-aüem ande sur le front serbe 
est arrétée; elle n ’a pas dépasse onze küom é- 
Ires de profondeur. (llavas.)

La prise de Konmanovo et de Teles
N i c h .  —  OfficieL —  Koumanovo et Telés ont élé 

pris par les troupes bulgares.
(V e liM  s  é t é  r « p r t s  p a r  t e s  S e r b e s . )

Les troupes frangaises franchissent le Tardar
Ll'ga.vo. —  Les troupes frangaises ont passé le 

Tardar ft Krivolak. Les troupes bulgares se reti- 
rent sur Islip.

Débarquement á Porto-Lagos
A t h é n e s .  —  On pense que Ies .Alliés préparent 

un débarquement ft, Porto-Lagos.
Le communiqué serbe

La iégalien de Serbie nous a faJl teñir, hiei matin, 
le comiimniqu'é sulvaot, daté du 22 octobre :

Dáns la nuit du 18 au 19 octobre, Tennemi a été 
repoussé avec de groases perles, de Vrschka- 
Tchouka, qüil avait violemment altaquée.

Les prisonniers affirment que tes troupes qui 
avaient déjá attaqué sur ce point ont subi de 
fortes pertes et ont dú étre remplacées.

Le 19, les détachements ennemis qui avaient
Íritnchi en quelques endroits le Timok, prés de 
toglevats et Grecovo, ont été repoussés de la 

position qu'il? occupaient.
üne coionne ennemie est descetidue de Kra- 

lievo-Selo, mais pendant le combat, elle a été 
refoulée á la frontiére.

.4 Test de Kniajevatz, nos troupes ont repris les 
positions sur la tigne Matchak-Oreova-Glava- 
Gradinska-Tchouka.

Deux contre-attaques ennemies ackamées sur 
Toursce-Livade. sur ta rive droite de la Nichava, 
ont été repoussées.

Par une contre-attaque, un détachement en­
nemi a été anéanti á Vtachka-Ptanina, sur ¿a rive 
gauche de La Nichava.

A proximité de Vlassinsko-Blaío, Tennemi a 
entrepris des attaques vigoureuses qui ont été 
enrayées.

Dans les nouvelXes réffions, le? combats se 
livrent sur le front Nagorttchane-Velés.

Le 20, sur le front nord, combats dans lea di- 
recHons de la .Morava..

Nos troupes sont restées sur leurs positions.
Dans ia région de Belgrade, combats au noni 

de la Ralia.
Sur les autres points de ce front, aucun chan­

gement.
Hien il signaler sur le front est.

La situation stratégique
On mande d'Atbénee que la légation de Serbie á 

AUiénes communique les iaformaUoos euivantes sur 
l’éut des opérations en Serbie :

Aucun changement sur le front nord, oü les 
AllPinands semblent attendre le résultat de la nou­
velle offensive buigare dans le sud-est.

Sur ie fronl oriental les troupes bulgares n’ ont 
occupé aucune position nouvelle. Leur attaque 
contre Pimt a éehoué. Ils semblent vouloir re- 
noneer ft leur attaque contre ie secteur de la Vlas- 
sina. Par suite de l'arrivée des contingents fran­
gais ft Krivnlark et ft Sroumilza leur ligne de 
communication avee la Bulgarie paratt fort me­
nacée.

La légation de Serbie démenl, eu outre, que le 
gouvernement serbe ait quitlé Nich pour se ren­
dre ft Monasllr.
Enfants et vieillards combattent ponr la patrie

I.«\i;sANNE. —  On mande de Budapest ft la Ga- 
seite de Francfort :

Les enfants et lea vieillards serbes se battent 
dans les tranchées ft cóté des troupes de la Serbie. 
Leur li* be est de lancer des grenades ft main. »

Le général Joubert, fils dn béros boer, 
á Salonique

Bernb. —  Le gónéra! boer Joubert, flls du héros 
dc la guerre sud-afrieaine, a rendu hier matin vi­
site au président de la Confédération helvétique, 
ft qui il a élé présenté par Tambassadeur de 
(irande-Brelagne á Berne.

Le général Joubert va partir pour S¡aloniqiie, oü 
il participera ft l’expédil on franco-britannique.

COMMUNIQUES OFFICIELS
du D im anche 24 Octobre (448° Joyr it la guerre)

QUINZE HEURES. —  Les Allemands cnt encore 
tenté hier soir de repartir ó  Tattaque du fortín 
du bois de Givenchy et de nos postes avancés a«x 
environs de la cote 140.

Décímás á la sortie méme de leurs tranchées, üs 
ont été eontraints (Ty rentrer.

En cing jours, c'est le huitiéme échec infligé á 
Tennemi dans eette seule région du front.

La lutte cTartülerie reste trés vive et pres­
que tRcc??anfé au sud de la Somme dans la

région de Lihons, de Canny et de Bouvraignes.
Nos batteries ont, d’autre part, effectué des tirs 

de destruction efficaces sur les tranckées et ou­
vrages ennemis en Champagne au sud-est de 
Tahure. entre Meuse et Moselle au nord de Re- 
gniéville e t en Lorraine aux environs ífEmbermó- 
nil et de Domévre.

VINGT-TROIS HEURES. —  Bien á signaler au 
précédent communiqué.

ON D EM A N D E EN  A LLEM A G N E 
des engagés de dix-sept ans

La Suisse reproduit I'annonce suivante insérée 
dans la Gazette de Cologne et qui est symptoma- 
tique :

KriegsfreiwilUge 
gesund, nicht unter 17 Jahren, stellt ein nach 
schrifúiger Anfrage Ersatz-Eskadron Dragoner- 
Regiment (2 Bad.) Bruchsal.

En d'autres termes plus frangais :
Volontaires de guerre 

en bonne santé, pas au-dessous de 17 ans, sont en­
gagés aprés une demande écrite par Tescadron de 
dragons do réserve régiment (2* Badois) Bruschal.

LA PRESSE HOLLANDAISE FLÉTRIT 
les meurtriers de miss CaTell

AiíSTEBDAM. —  La presse hollandaise est uná­
nime ft flétrir i’exécuuon de miss CavelL

Le Handelsblad remarque chez les Allemands un 
manque incroyabíe d’intelligenee pour tout oe qui 
eoncerne les conséquenees morales d'un tel aele.

Le Vaderland dil que l’horreur n’est pas moin- 
dre en Hollande qüen Angleterre et en France.

Le Nieuwe Rotterdamsehe Courant estime que 
celte exécution esl un événement dóplOTabie et dé­
elare qü il ne faut pas que d'autres vies de femmes 
soient sacriflées. « II ne s’^ t  pas, dit le journal, 
de demander grftce pour paralyser les effets du 
droih mais bien de demander qüon respecte l’hu- 
manité. «

Un nouTeau plan de recrutement 
en Grande-Bretagne

L o n d r e s .  —  Dans un discours qu’il a prononct 
dans sa circonscriplion de Haokney. lord Horatio 
Botlomley a déclaré avoir diaculé aveo lors Derby 
un nouveau plan de recrulemenL

Lord Derby lui a dil que las résultats obtenus 
jusqu'á présent Tavaient eonvaincu q ü il ne sqrait 
pas nécessaire de porter alteinte au systéme de re­
crutement -'olontalre en Angleterre.

On pourra ressentir quelque flerté de ce sys­
téme, a afñrmé lord Derby, qui altead aveo con- 
fiaiice que !e recrutement ait pourvu aux besoins 
de Tarmée pour ia fln du mois de apvembre.

Y aura-Nít une orísa min'stériiüe en Gr ê?
R o m e . —  D’aprés une Information d’Athénes ft 

VAgenzia Libera, une nouvelle crise ministérielle 
menace d'éelatCT en Gréce. Les ministres ne sont 
pas (l'acoord. Dans un récent conseil des ministres 
a eu lieu une discussion orageusc entre les minis­
tres germanophiles et Ies ministres intervention­
nistes.

Le renchérissement des vivres en Allernagne
üne séance oragense an conseil municipal 

de Berlin.
L a u s a n n e . —  La séance tenue jeudi soir par le 

conseil municipal de Berlin a eté oragei D. La 
question en discussion était celle dc la cncíi-é des 
vivres.

Les socialistes ont demandé qu’on empéchftt au 
moins le renchérissement des vivres de premiére 
nécessitÁ

Ite sorialiste Wurm a déclaré qu’il régnait en 
Allernagne une misére comme on üen avail jamais 
vue. Les vivres atteignenl des prix inabordables. 
La viande a augmenté de 150 O/O.

ün autre orateur a dit : «' Le peuple allemand 
veut bien endurer la misére et faire des sacriflces 
jusqüá une paix honorable s'il voit que ie gou- 
vernemenl lui tend la main. o
üne protestation du bonrgmestre de Francfort

L a u s a n n e . —  L e  bourgmestre d e  Francfort-sur- 
le-Mein a adressé au gouvernemeBt allemand un 
tétégpsmme de protestaticm contre le renchéris- 
sement des vivres.

LE SALON D’AU TüM N E  
de ia díviaion

Du front. *3 octobre 1915,
 ̂ S i  c e  ü e s t  p a s  to u t  á  fa it  le  ír o n t ,  c 'e s t  a u  m o in s ... la  

r é g io n  fr o n ta le , u u e  e x q u is e  v a llé e  d 'A I s a c e  o ü  tes  
b o u r g s  s ’é c h e lo n n e n t  e n tre  d e s  p e n te s  h e r b c u s e s  e t  b o i -  
sé e s  q u e  r o u s s it  l ’a m o n in e . X e s  s o n n a ille s  d e s  v a ch e s  
y  c h a n te m  u n  c o n c e r t  a cco m p a g n é  p a r  le  r o u le m e n t  d es  
ca m io u s  e t  p a r fo is  p o o c tu é , e n  io in ia in c  s o u r á m e , p a r  
la  v o i x  d u  ca n o n  o u  I’é p a n o u isse m e n t  d e s  m arm it-es. 
D a n s  ch a q u é  v i l la g e ,-a n e  a ff ie h e  s ig n é e  M . R é i i f ,  d ra ­
g o n s ,  m o n tr e  u n  é tre  s in g u iie r , m i-p o i !u , m i-ra p in , c t  
c o n v ie  le  p u b lie  a u  S a ló n  d 'a u io m n e  d e  la  .. .' d iv is ió n . 
á  X ....

C e  S a ló n  d 'a u to tn n e  d e  la  d iv is ió n  s e  tien t  d a n s  le s  
d é p e n d a n ce s  d ’u n e  m a n u fa c tu re . L e  p r ix  d ’e n tré e  est 
d e  25  ce n tim e s , et, le  j o u r  d e  T in a u g u ra tio n , T on  s’y  
é cr a s a it  a u ssi b ie a  qu ’á  n ’ im p o r te  q u e l v e r n is s a g c  p a r i­
sién .

In u t a e  d e  d i r é  q u e  Ies etcposants —  fa n ta ss in s , ch a s - 
seur%  a r tü le u rs , d ra gcm s , rte . —  s o n t  t o u s  d e s  o f f i c ie r s ,  
s o u s -o f f i c ie r s  e t s o ld a ts . T o u s  le s  g e n r e s  s o n t  rep ré ­
se n té s , á  c e  S aJon  cT a u tom n e, to u t  c o n u n *  á  c e lu i d e  
P a r is , s a u f  le  g e n r e  e n n u y e u x  (e t  lá  e s t  la  g r a n d e  d i f -  
f é r e n c e ! ) .  L a  c o n tr é e  a  o f fe r t  ses  p a y s a g e s  Ies  p lu s  
r ic b e s  ; le s  u n s  —  c e u x  d e  T a rr ié re  —  r ia n ts  e t  c a lm e s ;  
k s  a irtres  —  c e u x  d e  T a v a n t —  p lu s  tra g iq u e s . a v e c  
Ieu rs  m a is o n s  c r c v é e s  e t  le u rs  fo r é t s  d é c h iq u e té e s  
c o m m e  c e lle s  d e  c e  fa m e u x  s V ie i l -A r m a n d  s ,  d o n t  les  
é c h o s  g r o n d e n t  e n c o r e  ju s q u ’ icL II  v a  d e  s o i  q u e  lea 
p o r t r a its  e t  les  seén es  m ilita ir e s  a b t s id e n t ; m a is  n o s  
c r it iq u e s  d ’a r t , s i  p a r  im p o s s ib le  S s  o b te n a ie n t  u n  
Im ss e z -p a s se r  p o u r  v is ite r  le  S a ló n  d e  la  dtTñsion, 
s ’ é to n n e r a ie n t  p e u t -é tr e  d ’y  v o i r  T b u m o u r  t e ñ ir  u n e  si 
g r a n d e  p la c e  e t la  ca r ica tu re  y  d é p lo y e r  s o n  la rg e  r ire . 
C e  S a ló n , is s u  d e s  t ra n ch é e ^  est g a i.

U n e  s e c t io n  t r é s  im p o r ta n te  e t f o r t  c u r ie u s e  e s t  ce lle  
d «  a r t s  d é c o r a t i f s  : e l le  c o m p r e n d  le s  o b je t s  Ies  p lu s  
d iv e r s , d o n t  tes  u n s  é v o q u e n t  le s  tá to n n e m e n ts  d e  T ép o­
q u e  la cu s tr e  e t tes  a u tre s  la  p r é c is io n  d e  T iu d u str ie  
m o d e rn e . I l s  o n t  é té  fa b r iq u e s  a v e c  d e s  m a té r ia u x  d e  
fo r t u n e  e t d e s  o u t ils  ru d im e n ta ire s  : b r a n ch e s  d o n n é e s  
p a r  la  f o r é t ;  e u iv re , a c ie r  e t a lu m in iu m  e n v o y é s  p a r  les  
B o c h e s . P a r is  c o n n a it  le s  b a g u ts , d é já  p o p u la ir e s , lim ées  
p a r  le s  p o ilu s , m a is  il s’ é m e rv e il ie ra it  á  ju s t e  t it r e  d e  
m i l k  o b je t s ,  b e a u c o u p  p lu s  c o m p liq n é s  : p o r fe -p iu m e s , 
p re s s e -p a p ie r s , c o f f r e t s ,  g a m it o r e s  d e  b u re a u , e t c .,  tou t  
c d a  n et, b r illa n t , su b ti! e t  s im p le  t o u t  e n se m b le , e t  jo l i .

C e  S a ló n  d 'a u to m n e  n ’e s t  q ü u n  d iv e r t is s e m e n t . s i 
v o u s  v o u ie z , m a is  b ie n  ca ra cté r is tiq u e . O n  d it  q u e  l ’ e a -  
fa n t  s e  r é v r te  d a n s  se s  je u x . S ’ i l  e n  e s t  d e  m é m e  d u  
s o ld a t  fra n q a is , le  S a ló n  d ’a u to m n e  d e  ¡a  ...* d iv is ió n  
e s t  s ig n if ica t if . O n  a d m ire  q u e  le  d a n g e r  san s  c e s se  
a f fr o n t é  la is se  á n o s  so ld a ts  ce tte  lib e r té  d 'e s p r it  e t  ce tte  
fa n ta is ie  d ’ in v e n t io n . B e lle  h u m e a r , p a tie n c e , in g é n io -  
s it c  : v o i lá  c e  d o n t  t é m o ig n e  le  S a ló n  ü a u in m n e  d e  ¡a  
...’  d iv is ió n . C o m m e n t  c e t t e  t r ip le  d e v ise , q u i n ’e s t  pas 
s e u le m e n t  c e l le  d u  s o id a t  au  r e p o s , m a is  c e l le  d u  c o m -  
batta n t, n e  p ro m e ttr a it -e lle  p a s  la  v ic t o ir e ?

Une délégation parlementaire 
s'embarque pour l’Orient

M a r s e i l l e . —  La délégation de la commission 
des Postes de la Chambre s’est embarquée pour 
TOrlent et la Serbie afin d’ examiner sur place les 
moyens de régulariser et d’organiser le Service de 
la correspondance au corps expéditionnaire 
d’Orient. Cette délégation est composée de MM. 
Fournier, Patureau-Baronnet et Ribeyre, députés.

NOS FEOILLETONS ILLOSTRÉS DE U  GDERRE 
JEUDI PROCHAIN 28 OCTOBRE

Excelsior com m encera la publication d'iin 
nouveau grand román illustré :

LA COM PAGNIE FANTOM E
P A R

G A B R I E L  M A R U L
gui fait suite á TENFANT DE LA GOERRE. doití 
nos lecteurs se rappellent le suceés obtenu U y  d 
quelques mois.

Ayuntamiento de Madrid
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D B R N I E R K  H E X j R E
P R EM IER  EN G AG EM EN T

victorieux 
des Franpais en Bulgarie
'OFFICIEL. — Le S l oclobre. nos troupes onl 

^  MH engaaem enl a cec les Bulgares vers Ra- 
brovo; ce  viuagr, d qualorzc kilom étres au sud 
líe Slroumitxa, resté entre nos »naú»s. Nos 
pertes sonl Irés légéres.

If’armée serbe reconquiert des positions 
qu'elle avait perdues

; fíiCH, 22 oclobre. —  Tte bureau de la Prease 
communiqué :

Le 21  octobre, les combats continuent sur le 
front nord dans la direction ¡le la Morava.

Nos troupes maintiennent leurs positions ac- 
íucllc.i sur la rive droite de ia Mlaka.

Prés <iu village de Starcheva, nos troupes ont 
tepoi/isé Tennemi (Tune Iigne.

J»ans la direction de Belgrade, les combats sont 
tans changement de position.

Sur le front e?t de Kniajevatz, Tennemi, dispo- 
sant 'h' grandes forces, a atlagué de nouveau la 
posUimi Matchak et Ta enlevée aprés un eombat 
achunv' á eoups de bombes, mais dans une con- 
tre-attaque novs avons emporté la position á Tas- 
saul le méme jour.

Sur !a rive droile de la Nichava, nos troupes 
ont i'i'pris la position de Tourska-Livada et Ba- 
tomrhuii. que Tennemi avait prise dans la mati- 
tlée.

Sur lu rive gauclie de la Nichava, des combats 
ont lieu á Vlachka-Planina, ainsi qu’au sud de 
Ylassina. de Blata ct prés Koumanovo, oü l’en­
nemi «  réuni des forces importantes.

Y'ers Krovolak, des combats sont engagés : les 
troupes frangaises combattent avec nous.
Un noble ordre du jour du roi Pierre de Serbie

Genéve. —  La Gazette de Voís dil que, le 2 oc- 
íobi'p, le roi Pierre a adressé 4 ses troupes l’ordre 
du joui- suivant :

Je sais que tous les Serbes sont préts ü mourir 
pour leur patrie; la vieülcsse iría arraehé Vépée. 
de.s mains. Moi qui suis votre roi, je  n'ai plus la
Íorce de me mettre á la téte de mon armée pour 

1  conduire dans cette guerre qui nous a été im­
posé'-. Je suis un faible vieillard qui ne peut que 
twtt.v bénir, vous soldats serbes, vous civils ser- 
bes. vous femmes et enfants serhes. Je vous ai 
fatí une fois lc serment que si nous devions étre 
vaitieus dans cettc nouvelle guerre, je  ne survi- 
vtais pas ü la défaite. Je mourrais en jnéme temps 
Iffwe la patrie serait écrasée.
La Gréce dément son accord avec la Bulgarie

Athénes. —  iTne note ofílcieuse, parue dans les 
journaux, démenl tous Ies bruits relatifs 4 l’oc- 
eupafion projetée du territoire serbe par la Gréce.

La note ajoute que lo gouvernement hellénique 
n’ a jamais songé et ne peut songer 4 occuper n’im- 
porle quelle parcelle du territoire appartenant 4 
un état aliié.

Sont aussi catégoriquement démenties Ies dé- 
claralions atfribriées par le journal A Bilag, de 
Budapest, au ministre de Gréce 4 Sofla, comme 
•rant été faites 4 M. Radoslavoff ; ces déclara- 
vioii?, reproduites par la presse viermoise, se rap- 
porlaieiit 4 roceviation de Doiran et de Guegheb 
par la Gréce pour la défense de Salonique.

Les iníorinations du méme journal concernant 
des nógoeiations entre ia Gréce el la Bulgarie sont 
égaiement dénuées de tout fondement.
Le noureau ministre des Affaires étrangéres 

de Tnrguie.
Am-terbam. Oa mande de ConstaiUinopie & la 

6az-'Ue de Francfort qu’Halil liey, ancien prési­
dent de la Chambre turqne, prend i; porteieultle 
des Affaires étrangére?.

Tons les rassemblements sont interdits 
á Bucarest.

Gi:\é\i . —  Le préfet de Bucarest a publié uue 
ordonnance iiitcriji>anl les rassemblements dans 
les i-ues et sur les places publiques.

Le? aiilopllés de Bucarest sont chargées de ré- 
príDi.T «évércment ie» infractions 4 cette ordon- 
D t Q C " .

la  situation ministérielle en Espagne
M a h k i d .  —  Les b u its  d'une crise partielle 

preiiiiont do la consistance, malgré les dénéga- 
tions de M. Dalo ct des ministres.

M, Iiato a consulté aujourd’hui plusieurs per- 
eomi.dités ; íl a annoncé qu’il expíiquerait la 
situalion politique demaiu maliu au ro Alphonse 
á son relour de Sógovie,

LES ITALIENS REMPORTEílT
de nouveaux 

et trés briUants succés
» ■ - 4é «.

R o .m e  (Coinrnandement supréme). — L’offensive 
dans la vallée du Ledro o élé marquée par wn 
nouveau et bn’ííanf swccé*.

Nos troupes ont pénétré le 22 octobre dans le 
bassin de Beaecca et occupé le viltagj ct les hau­
teurs le dominant au nord sur ¡ee deux rives de la 
vallce de Concei.

Dans le Baut Cordevole, les défenses ardties du 
col di Lema sont serrées de prés par nos armes : 
deux nutres fortins ont été pris d’assaut ct nous 
avons fail 25 prisonniers,

Dans la vallée de la Rienz, dans la nuit du 23 oc­
tobre, Tennemi a essayé une attaque contre nos po­
sitions au débouché de la Popona, mais il a été 
repoussé.

Dans la vallée de Fella, de nouvelles rencontres 
favorables pour nous out eu lieu prés de Ponta- 
fel et de Leopoldskirchcn.

Dans la zone du Monte Ñero, nous avons com­
pleté Toccupation da la créte au sud-est de MrzU 
et nous avons repoussé deux violentes attaques 
ennemies contre nos positíons de Vodil.

Sur le mont Sabatino c t  sur la hauteur de Pod- 
gora, dans la zone de Goñtz, nos troupes ont pris 
d'assaut quelques retrancivements.

Sur le Carso, nos troupes ont combattu, hier, 
pendant toute la journée avec un grand acharne­
ment des deux cótés. Noire infanterie, sans se 
soucier des effets meurtriers de l'artillerie enne­
mie s'est avaneée plusieurs fois impétueusement ü 
la conquéte des positions ennemies précédemment 
bouleversées par des tirs effieaees ot précis de nos 
batteries.

L’adversaire démasquait alors par vn feu vlo- 
Umt et rapide de nombreuses piéces et des mitrail- 
Icuses et langait de nouvelles colonnes dans une 
contre-attaque.

D'iinportantes posiiions ont été plusieurs fois 
prises d’assaut, puis perdues et reprises de nou­
veau ;  mais, dans la soirée, nos troupes gardaient 
solidement les progrés réalisés á l'aile gauche, á 
Test de Peteano el au centre vers Marcottini.

Nous avons fait 1,003 prisonniers, dont 16 offi­
ciers ct nous avons capturé trois mitraiUeuses et 
d'autre matériel de guerre. Ces prises marquent 
les succés de nos armes pendanf une rude journée 
de eombat le long du front de Tlsonzo.

Signé : Cadorna.

L es av ia teu rs britanniques 
mettent en fuite les aéroplanes allemands
O fficie l. —  Durant ces trois derniers jours, 

Tartillerie a été trés active au sud du canal de La 
Bassée, mais les actions d'infanterie se sont ré -  
dnites h des combats de grenades dans les tran­
chées.

Ouaíre de nos aviateurs ont livré, le 22 cou­
rant, des engagements aériens. lis -ont, chaqué 
fois, contraint les appareiís ennemis á la fuite et 
á l'atterrissage.

L’un des aéroplanes aUemands est tombé d pie 
d'une hauteur de deux mille métres, dans un bois 
situé un peu en arriére des lignes ennemies.

Sur le reste du front, on signalé des actions 
intermitientes d’artillerie, ainsi que des travaux 
de mines et de contrc-mines sans résuitats impor­
tants.

_____________________ _ _______ > F rE-NCU.

L a  v io la tion  du drapeau suédois
Genéve. —  On mande de Stockholm que le com- 

mandant du sous-marin Hvalen a remig aujour­
d'hui son rapport au ministre de la Marine. Ce 
rapport dit que le sous-marin Bvalen et ie navire 
alefier Brenda ont quitté Y'stad jendi dernier 4 
6  heures du matin se dirigeant vers Üeresund. Lea 
deux navires portaient uistinctement le pavillon 
de guerre suédois; le temps était clai.-.

A 7 h. 30 du matin, on découvrit un reaiorqueur 
allemand qui se trouvait á bábord d'un vapeur. Le 
remorqueur envoya une fusée-signal et lira en­
suite contre le sous-marin de cinq & huit eoups 
qui blessérent un sous-ofílcier.

Le bombardement a eu Ueu 4 la distance de
1.500 métres. Lorsqu’ il eut cessé, les navire* sué­
dois entrérent dans le port d'Ystad; le remorqueur 
allemand sígnala son désir d’envoyer un offlcier 4 
bord du Hvalen, mais cette prétention ful repous­
sée. Un second remorqueur se joignit au premier 
aprés quoi les deux navires so dirigérenl vers 
l'est. Pendant le bombardement, le Hvalen se trou­
vait 4 la distance de deux k trois milles marins de 
la teiTC.

1
COMMENT NOSfOILUS D'ORIENT

ont fété 
la vietoire de Champagne

------------------    g

S e U d u l-B a l i r ,  f ln  6 e p i i . 'm l)r « .  

Le eorps expéditionnaire a manifesté ce soir ñ sa 
lagoa. A  19 heures exactement, nne batterie anglaise 
et ime battene frangaise ont simultanément tiré imo 
salve dnoniienr de 21 eoups de canon. Ce fut le 75 
qui, naturellement, exéeuta ee tir que soulignére.it. 
iians toutes nos tranchées, des hip, kip, hoiirra pro- 
JqngK. (,eat ainsi qne nous avons salué el fété la 
vietoií-e frangaise de la Champagne et de l Aitois, 
flont Ja i .  S, t . nous a transmis oe matin la joyeuse 
noiivelle. t  « t  avec joie que ceux qui se battent ici 
ont appns le sueeés de ceux qui Inttent cn France 
contre envahisseur.

Inutile, u’est-co past de vous dire que cetle double 
ealye dlionneur n’a pas été tirée a blanc : les qua- 
rante-deux eoups ont été expédics par les voies les 
plus lapides sur les tranchées turquea; une fusillade 
® répondu qui a crépité assez tard dans la nuit; le 
U  A. K. a fme deux ou irois eoups de canon, et ce 
fut tout.

Les marmites turques, d'ailleurs, se font de plus en 
plus rares. II ost manifestó que nos adveraaiies éco- 
aomisent leurs munitions; depuis quelques jours, siir- 
tout, e est parcinionieusement qu’ils comptent ieiii's 
obús, et ceux qui prirent part á la campagne dé? les 
premiers .lours sont unánimes a dire et ta eonstaler, 
avee satisfaction, que rien n'est plus de ce qui fut.
La rade de M oudros est une excellente 

base navale
lie lie Lomuos. 

Moudros! Une jetée, rapidement construife par le 
corps expoditionuaii'e franco-anglais, a permis lac- 
costage de lourds chalands et de barques de faible ton- 
uage. Ils apportejt ía tout ee qui est néeessaire ta la 
\ T e  des milliere de soldats qui, daus ce « dépót ¡nter- 
mcdiaire », attendent de jour ca .jour leur tour de 
départ pour le front, k 80 kilómetros au nord-est, 
i  la presqu îl© de Gallipoii. En quelques jours, rkiim  ̂
ble bourg gree, dont Ies maisons blancfaes aus toittí de 
briques rouges s^étagent sur le ílane áu eoleau, a 
trou\*c uue int«isité de mouvement que jamais. certes 
ne connurent ses habitants et qui e a  fait, pour Theure, 
la vraie capitale de lile de Lemnos.

Les Alliés ne pouvaient, certes, rencoutrer nieilleure 
base navale et militaire. La rade de Moudros est Irés 
vaste, mais naturellement si bien abritée qu'ta iieiue 
franchie la passe eile offre, de quelque coté que ss 
porto le regard, l’aspect d’un lac immense; sur ses 
eaux iDrofondas et tranquilles, des flottes entiérers 
pourraient preadre pUoe et évoluer 4 l’aise. II m’a 
paru qu’il serait impossible. et «a peu pueril de vou­
loir compter tous les bStiments qui y étaient ta l ’ancre; 
cuirassé^ oroiseurs, torpilleurs, sous-marins, trans­
ports. uaviresdiópitaux. et ceux, plus modestes de 
Ulile mais trés nombreux, qui wcaeiilent ies marehan- 
^ses des grands transports anglais et frangais i(our 
les débarquer ta la caÍ£ de Moudros.

La pensée se reporte irrésistiblemeut, tant la com- 
paraison s'impose, ver» cette autre magnilique rade 
qui, mieux encore que celle-ei, abriterait toutes les 
flottes du monde, et dont Claude Casimir-Perkr — 
mort au cbamp d’honneur — avait démontré l'impor- 
tance et la valeur comme íéte de ligue Irausalliiuti- 
que : la rede de Breet. ,

II est inoootestable du reste que, par bieu des cotes, 
oes pays d’Orient offrent dee évocations de la Breta- 
gne, mais de ia Basse-Brelagne, de eelle qui, avee sa 
iMgue, a gardé, sans se refiaer au progrés, ses tra­
ditions et ses aneiens et richee costumes. Moudros, 
Lychna. Varos... toas eos villages aux chemin.s moii- 
tueui, étroits. tortueux et roeaiileux, avec leurs peliis 
murs de gidets, je  pouiTais leur donner d’autres nom.?;' 
les costumes des ínsulaíres sont ceux de nos Cornoiiail- 
lais; lenra vestes de drap, coarte# et serrées, s'tpijeí- 
lent Ita-bas des cíiKprt»; leurs eulottes, plissées et !ar- 
gee, lie soot que les fameux bragou-braz-, maii c'est 
bien plus dans la mmefealance et rindifférenee des 
pa>-sans diei, ta itute t’acfivité qni se crée sous leurs 
,yeus que j'ai retrouvé la passivité et la réeignaliou 
de ceux de Ita-bas. — J. H.

lOcosaquesfoat prisonniers 141 Autrichiens
Petroorad. — Éur le front sud-ouest, neuf re­

saques du Don, commandé» par le »ouá-oflicicr 
Koroleff, ont enlevé un village que teuaiotU lu? 
Autriehien’ . Les cosaquos ont fait prisonniers 121 
soldats et se sont emparés d'une quantité de fu ­
sils. Cinq coaaque- sont restés avoc ies prison­
niers. Les auU -3  ont ¡ouruivi l'unueiai qui s’en- 
fu ’ait et lul ont faif encore 2 0  prisonniers, et 
en evé neuf caissona de munitiona.

Les neuf cosaques et le sous-officier Koroleff 
ont été décorés de la croix de Sainl-Georges.Ayuntamiento de Madrid



En Champagne. La vie de nos artílleurs sur le front

Dans une « cuvette » récem m ent conquise en Champagne, nos troupes, pendant la préparation des nouveaux assauts qui nous 
rendront un peu plus de notre territoire, ont am énagé une série de pittoresques gourbis oú régne la plus grande activité. C’ est vers 
des positions de ce genre, parfaitem ent abritées et offrant á nos troupes Ies plus solides positions, que sont dirigés, en quantités

!¡

enorm es, les stocks de m unitions intensém ent produits par Ies usines de Tarriére. De ces robustes points d ’appui seront répartis sur 
toutes Ies lignes les p rojectiles  destinés á alim enter nos bouches a feu, le jou r oú la volonté du grand ch e f appenera á nouveau la 
vaillance frangaise á la táche d’en lever d'assaut les retranchem ents oü se terre Tenvahisseur. (oiitoífi secwuii piKnojrspiJKiuc do i'ornwc.).

i :i

Ayuntamiento de Madrid
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CINQ MOIS DE GUERRE
sur le front italien

C 'e s t  le  s a m e d i  s o ir ,  2'2 m a i  1 9 1 ó , i ju e  l e  g o u v e r n ra  
m e n t  ita l ie n  - -  a p r é s  le s  d e u x  s é a n c e s  l u s t o n q a e s  d e  
i a  C h a m b r e  e t  d u  S é iia t , q u i  n e  la is s a ie n t  p lu s  a u cu n  
d o u t e  s u r  Ies  s e n t im e n ts  d e  l ’ im m e h s e  m a j o n t e  d u  
p a y s  —  t é lé g r a p h ia i i  a u  d u c  d ’ A v a m a ,  s o u  a m b s s s a -  
d e u r  á  V ie n n e ,  l 'o r d r e  d e  d e m a n d e r  se s  p a s s e p o r t s .  r t  
d e  p ré se n te !- a u  m in is t r e  d e s  A f fa u -e s  c t r a u a w  ta  
d é c la r a t io n  d e  g u e r r e . L a  d é p ó c fe e  —  p r o b a b w m M t  
r e t a r d é e  p a r  le  g o u v e r n e m e n t  d e  V ie n n e  d a n *  n n  o n t  
m il i t a ir e  —  n e  f u t  t e m i s e  q a e  l e  2 3 ,  v e r e  m á o b  •  
d e s t in a ía ir e , q u i  s 'e m p re a e A  d ’ * l k r  c o m m n a M ^  *  ta 
D a J Ip la tz  u u e  n o t e  « a n t e  d é c t a r e a t  q i »  «  j  U eJ ro  « e  
e o n s id é r a it  e u  é<*t d e  g m c a  a v e e  1 A a t o e t a e - l l o i i -  
g r i e  »  á  p a r t i r  d «  l e o d e B U S .  ^

M a is  le s  A a t r ir h t e n s  B ’a í t e i d u w i t  P » b  l « t t a q n e .  et 
l c  s o ir  i i i é w  <hs 2 3 ,  i  1 9  b e a r e s ,  m
v io le n t  l ) « » b w d i f » e n t  d e  h w t »  I «  i1* 1x « h -
n e s  di- 1»  C » r n k > k  c l  d a  F r k m l ,  h e a iw w a B e B t  * » w  
jé s u l t a t .  Itos  I la l i e n s  n e  b o o g é r a j t  p * s , n e  r e p o n iü -  
r e n t  i > « .  d o u u a iit  k  r e n n « n i  r i l i n s i o a  d  a v o i r  le  y id e  
d e v a n t  lu i .  S ía is ,  d e s  I 'a u b e  d u  '24 su i —  » u s  l 'e a l  d e  
l e u r  i-di « ]u i. « 1  p r e m ié r e  l ig n e ,  d o n n a i t  l e x e m p k  et 
le ivr m n n ir a ii  U  v o ie  —  k s  s o ld a t s  i ta l ie n s  s e  j e t e -  
r c n t  e n  a v a u l ,  d e p u is  le  S t e ly io  j a s q u 'á  la  m e r , d u n  
s e u l  b o iiÁ . a v e c  u n  c la n  ir r é s is t ib le .

11 F u l'lir*  d e  r a p j t o k r  le  b i la a  d e  e e t te  p r e m ie r e  
j o u r n é e  d e  g u e r r e  jw n r  s « * i r  t ó a l e  T i m p o r l a u «  d u  
m o u v e n u 'iit  Italien. ! .e s  I t a l k n s  « a p o r t é r e n t  e t  o « u -  
p é r e i it  e u  elT et, k  2 4  m a i  1 9 1 5 . F o r c e l la ,  M o n to a z o , 
T o n a l . ' .  T o u t  C a f fa r o .  M o n i  Baldo. M o u t  C o r n o ,  M o n t  
F o j i p i a u o ,  P a s u b io ,  M o u t  B a f f e la a .  t o u t e s  le s  p a s s e s  
ide h a u te  m o n  t a p i e  <l2ui5 O i d o r a  C i p o r e t t o ,  C o r -  
m o n s , A 'e r s a , C e r v ig u a n o  e t  T e r a o  s a a *  c o m p t e r  t o u ­
t e s  les  p o s i t io n s  s e c o n d a ir e s  q o ' í l  s e r a it  t r o p  l o n g  
(réluiiTK 'i-er i d .  ,

L 'o lT e i is iv c , s i  h e u c e a s e m e iit  c o m m e n e e ^  s e  d é r o u la  
le u te m e iit  e t  p r o g r e s s iv e m e n t  p a r  la  s u i t e ,  a v e c  d e s  
¡ i l ie r u o t n e .s  tV ai-réi e t  d e  r e p r is e ,  ju s q u ’á  c e s  t o u t  d e r -  
j l i c r s  ioLirs? o u  ie  g é u é r a ü s s im e  C a d o r n a  a  a o n n e  e n -  
c o r e  u n e  f o i ?  á  se s  t r o u p e s  l ’ o r d r e  d ’ a t ta q u e r  p a r t o u t  
h  la  f o i s  e t  d 'a v a n c o r  d e  n o u v e a u  «  d e p u is  le  S t e m o  
i i is q iT á  la  ra e r  » .  .

I I  e s í  t r o i i  t ó t  p o u r  e x a rra u e r  a u jo u r d ’h u i  q u e ls  
s e r o n t  l c ?  e f fe t s  d e  c e t t e  n o u v e l le  o f f e n s iv e  ita l ie n n e  
d a n s  la  g u e n -e  i ta ln -a u t r ic H e n n e  e n  p a r t ic u l ie r .  e t  
p o n r  é v a lu e r  Ie s  i -é p e r e u s s io n s  q u ’e l le  a u r a  d a n s  
r é c o u M n ie  d e  l a  gu e iT e_  e u r o p é e n n e , e n  g é n é r a l ,  c a r  
a u  lu o B ie u t  o u  n o u s  é c r iv o n s  c e s  n o t e s  le s  l ig n e s  a n -  
I r ic h ie m ie s  s o n t  e n fo n c é e s  s u r  le  C a r s o ,  r t  le s  I t a -  
l ie n s  a v a u e e n t  v e r s  T r ie s te  e t  v e r s  L u b ia n a  i  l a  f o i s .

M a i?  i l  n 'e s t  p a s  in u t i le  d e  je t e e  u n  o o a n  d t m l  e n  
a r r i é i e  j i o n r  s e  r e n d r e  c o m p t e  d e  e e  q u e  1 I t a l i e  a  
r é a l is é  a u  c o u r s  d e  o e s  c in q  m o is  d e  g u e n e .

O u  p e u t  b i e n  k  d ir e  : d e  t o u s  k s  f r o n t s  e m -o p e e n s , 
c e lu i  d e  ¡ a  g u « r r e  i t a lo -a u t r id i ie t in e  e s t  l e  p lu s  d a r  r t  
le  p lu s  á p r e .  L ’ a v a n o e  d e  n o s  a llié s  a  é té  p a r t o a t  u n e  
a s e e i is iw i. u n e  e s e a la J e , u n  a ss a u t  á  d e s  p ie s ,  á  d e »
( ¡m e s . á  « k s  p a s s e s  s 'é le v a n t  p a r f o i s  l  d e c x  m i l k  e u  a  
t r o is  m il le  m é tr e s , a u  m il ie u  d u  b r o u i l l a r d  e t  d e  la  
n e ig e . I x 's  A u t r i e t i e n s  a v a ie n t  l e u d a  e n c o r e  p lu s  d i f -  
f i c i le  T a v a n c e  d e  k u r s  a d v e r s a ir e s  e n  c r e u s a n t  d e s  
t r a n e b é e s  p a r t o u t  :  d a n s  l a  glacie, d a n s  k s  r o e b e r e , 
s u r  les  m o n t a g n e ? , a u x  b o r d s  d e s  n v i é r e s ,  a u x  l is i fe e s  
d e s  b o is ,  s u r  d ee  c r é te s . d a n s  d e s  v a l lo n s .

L 'a n n é e  ita l ie n n e , d o n e , d e v a i t  s e  f r a y e r  u n  ch e ­
m in  a u  m il ie u  d e  e e s  d i f f i c u l t é s ,  n e  d is p o a a n t  _p a s  d a s  
r o u te s  néee .ss idree , a v e e  e o m m e  b u t  n o t  e t  p r é c i s  : f e r -  
m e r  la  f r o n t i é r e ,  s u r  la q u e lle  l ’ e n n e m i t e n a it  u n  p ie d  
m e n a s a n t , s e  m r t t r e  e u  m e s u r e  d e  re p o a stse r  t o n l  r e ­
t o u r  o f f e n s i f ,  p o u r  p o u v o i r  s ’é la n e e e  d é fin it iv e m e n t  e n  
a v a n i .  C ’e s t  e e  q a ’ e lle  v k n t  d e  f a ir e .

I I  n e  f a u t  p a s  o u b l ie r  q u e  d e p u is  d e  n o m b r e u s e s  
a n n é e s  —  e n  p le in e  p a ix  e t  e n  p le in e  a l l ia n c e  —  J’ A n -  
t r i c h c  p r é p a r a i t  u n e  a g r e s s io a  e o n t r e  1’ l t a l i e .  C e tte  
a .g i-rasion  é ta it  d is e u té e  o n v e r t e m e c t  e t  p u b l iq u e m e n í  
ü  V ie n n e .  c a r  « l k  fa is iú t  p a r t ie  d u  u r o g r a m m e  d u  
c l i e í  á 'r t a l - m a jo r  C o n r a d  v o n  H o e n z o r f f  e t  d e  l ’ a rr t i i -  
d u c  W r i t ie r ,  o e lu i- lá  m é m e  d o n t  la  f in  t r a g iq u e  s e r r i t  
d e  p ié le x k e  a u x  A u s t r o -A l l e m a n d s  p o u r  d é c h a la e r  ta  
c o i i f la f f r a t io n  e n r o p é e n n e . E t  le s  A u t r i c h ie n s  « o n s t r iá -  
s a ie n t  d e s  f o r io r e s s e s ,  é ta b l is s a ie n t  d e s  b a r r a g e s  s u r  
le s  p a s s e s  a J p io e s , o u m i e n t  d e s  r r a e a n x  d e  r e u te o  
s t i-a té g iq u e s , ia s la l la ie n t  d e s  p la t e s - f o r m e s  p o u r  le n r  
a r t i l le r ie  lo u r d e .

Les laliens r^ardaieut faire, impuiesants. La con- 
figuralion de kur frontiére — que rAutriche avait 
éiablk elle-meme lora de ¡a conclusión da traité de 
p.aix de lSt>6 — ne Ieur permettait pas d’esquiaser un 
geste de réstatanoe. Les deux ailes et ta pointe ex­
tréme du triangle montagneux du Trentin s’enfon- 
euient dans ks plaines italieuDee, m e n a it  ka rives 
inériilion.iks du lac de G a r^  ta plaine oe Viceooe, la 
ligue de dieeiin de fer Milan-Veaise, Arsiere, rt lee 
v a llé e s  de ffaae du ptateau dra Serte ■Cemoni. Sé ta 
gnevi-e *( ait éetaté so udmneiqfat entre I'ltalie rt TAa- 
Iric-he. cette derniére aorrit été eo mesare de com- 
mencer tes hostihlés avec ton* Ira avautagw.

E n  í t a l i e .  a u  n 'a v a i t  p a s  d 'i l lu s io n s .  L e a  p la ñ e  d e  ta 
. d é fe n s e  a v a ie n t  p o u r  b a s e  T a b a n d o n  d ’ u n e  b o n n e  p a r -  

t ie  d u  t e r r i t o i r e  n a t io n a l ,  c a r  o n  n e  p o u v a i t  p a s  d é -  
f e i i d r e  i a  f r o n t i é r e  d a n s  s o n  in t é g r it é ,  teU e q u ’e l k  
c t a i t  a lo r s . O n  a d n ie lta it  R lle m e n t  e o m m e  im e  a é -  
t « - 's i ié  f a t a l c  T in v a s io n , q u e  q u e lq u e s  j o u r s  a v a n t  la  
g u e r r e  le  e o lo n e l  B a r o n e  —  u n e  p e r e o n n a J ilé  m il i -  
é a i i i ;  a u to r is é e  —  t e n a it  u n e  c o n fé r e n c e  h. M i lá n  p o n r

inviicT k  p e t ip ie  a l a c c e p t e r  a v e c  ¿aime et a v e e

* Dans’ cee condition?, Tarmée italienne avait besoin 
de se créer une autre frontiére, plus solide, qut luí 
pcrmit de s’assurer une ligne de dnfense. avant ae 
•^üser a preiick*e l'offeasive. dans k  vtjntaok ^ns a a 
mot. La longue lutte d’artillerie lourdt (lUi se déroula 
sur le platean d'Astago; la destruction des forts de 
Luserna. de Busa A'erle et de Spitz ^erk ; la maiirise 
de la VaUarsa; 1a prise du Civarou, de lArmentera 
et de Salubio; Taction sur le plateau de ^varone et 
de Folgaria. toutes ces opérations auxquellra Ira com- 
maniqués officiels de Cadorna ont fait alluMOii au 
oours de cee derniers mois, et qui, considerees par 
elles-mémes ne parais&aient que de petites artions 
isoiéra, n’oot été, par oontre, qne ka tfiiascs su»^si- 
v «  rt pR»gre«im  de ertte oeuvre mdisjRnstók d en- 
ÁifnJtnmi dn Sot cnneai qni menagt-t deogtaattr ta

préparjUiou «ilkaire aatriekienne étaii d’^  
lo m  H pntaraate qa’oa peal ee deaumner comaiOTt 
a  été poeñbk, aprie une période rrt^v«D «it «arte, 
la poi»ée  itálksme, et eomment lAatriche na 
défendu, arec pin* d’énei^e, ses focmidabJes posi­
tions. Qu'mi a’ ailk pas eroire que TAutnrae ae se 
doniait pas de ia guerre. car le 4 mai le gonvernOT^t 
italien avait dénoncé le traité d'alliance qui _i unis- 
srit é elle depuis 32 ans, et. d'autre part, 1 agitaüon 
populaire jtalienne donnait dra signes maiiifestes des 
jotenlioM de TItalie.

Koo : ta oérité est que le haut oommandement  ̂au- 
trielúen a été toal simpiement siirpiis par la rapuliic 
dee B»uv«ne*ts de Fanaée italienne._ II comptait que, 
malgré ks appel* pereonaels, la mobilisation itaheune 
n’aureit pw  pu s'aeeiomplir en moins de quiuze ou de 
vingt ionrs: rt, m  basaat sur ees caleuls, il nima- 
frfasit pa* qae ks troupes italiennes pu.?TOiit lau-e 
quelque eiose d’utik avant le 5 juin. Ito génei-al La- 
dorna, aa contraire poussa audarieusement en avant 
ses troupes en pkiae mobilisation, effevtuant ja eon- 
cenlration rt le «mplément dra corps eu plome ac­
tion : oe qui lui permit d'a'rraclier Ues avantages im- 
médiats qu’uue lutte opiniátre de quatre mois a jieír- 
mis d’étendre el de eonsolider.

Débarrassée des soucis da début, ayant forme la 
porte á Tenvahisseur, TItalie peut aujourd huí aller 
attaquer directement Tennemi á oü__il s rat rOTlie et 
lui asséuer un ooup qui peut élre méme decisif.

Mario Duliani.

Une grande ville argcntíne
féte le ministre de France

B l - i í n o s - A i r e s  (Oe «otee correspondant). —  
M Henry Jull«nier, miiiistj« de France en Argen- 
tine. s’est rendu k Tucuman, -cheí-lírti (Tune des 
prOTínces du nord-ouesí de ta Républiqu% oü  .^s 
capitaux írangais ont créé une remarquable 
industrie sucriére. La ville -de Tucuman est une 
des cilés historhíues de TArgentiiie; elle _m1, ea 
i 8 i 6 ' la pPOiBulgation de la « Constitution des 
Provinoes ünies du Bio 4e la Plata ». et s'appréte 
h féter Tan prochain le centenaire de cetle dale 
mémorable. .ávant la guerre et ia crise qui en a 
été la conséquence jusque sur les marchés sud- 
américaúie, une Exposition «ommémorative et 
toule une série de letes avaient été projeióes á 
Tucuman, pour 1916; quelques-uB': espéraienl, h 
cette occasion. de relentissaales visite* de som c- 
rains et de obefs d’Etat. Les événements actuéis 
retarderonl probablement cae manifestations. qui 
doivenl élre préparées assez longtemps k Tai-aucc. 
Mais nous sommes heureux de signaler que le mi­
nistre de France a regu á Tucuman un scruei! des 
plus chaleureux et que, au banquet qui lui fut 
offert, des toasts extrémement vibrsnts furent 
portós h la France, au président de la République 
et aux suoeés des nations alliées.

Sur r ia it ía t ív e  du  pape, le  repos dom tutcal 
seraob&ervé par tou s le s  p ñ son n íers  de gn erre

vtnMF __ L’Osservgíore Romamo ipitalle la n o k  sui-
vaste ¡

Le pape, dans s « d  cmpressement constant k  pro- 
curer tout le soulagement possible au eoit des 
prisonniers de guerre, a considéré récemanent 
comme opportun d'adresser un appel cbaleureui 
k tous les gouvernements des nations belligéran- 
tes alin que. s’ inspiraut ttes principes 4e la reli­
gión et de 1'bumar.iié, la* dits gouvernements s'ac- 
oordenl pour décider que, dans lous les endroits 
sans exc^tion  oü se trouvenl des prisonniers de 
guerre, le repos dominical soit observé d'une fa­
cón absolue.

Nous sommes heureux danuoocer quo tous les 
gouverneiDents ont signifié de trés bon gi-6 kur 
adhésioD k l'appel pMitillcal. Bien que baueoup de 
C66 gouvemeiDenta donnassent déjk un j»ur de re­
pos aux prisonniers, le dimancdie ou quiel qu'aatre 
Tour de la semaine, tous ont prie Tengagement íor- 
mel et réciproque d'assurer k tous les prisonniers 
le repos dominical. _______ ________________

LE ” T  I P ”  reiplace le Beurre
4 e m ( »  PELLEfílH,82, fíatBam buUaa (1'38 la 1/2 ki).

Itói T étér«n i d e  «7I-1S71 « o x  m o r t »  d e  1H4-1S15. -  Le
p e i e i - i n a r e  d «  i r t é i a n z  d e  1 8 7 0 -1 8 7 1  a i ix  t o m D e s  d e a  » « » * »  
in tiu iiié B  a u  c í n ie . t í í c e  paclsípeoi d e  P a a t ln  d < m u ls  te  d e m »  
d e  1a e n w e  a  e u  h e u  n i e r ,  k 10 h e u r e s .  O e  f u t  i m e  e n w u -  
v u i t e  M  s o l r a w jU e  r t r C n K ic le  a  l a q u e l l e  p r t r e n t  p a n  d e  
i w n i h r c u i c s  d e i é j a t i o n s  a v e c  l e u r  d r a p e a u .  .  „

I n  d i s c o u r s  a é t e  p r o u o n e é  p a r  M . J . S a n s h o iu í ,  p r é s i d e n l  
g é n é r a l  d e s  v é M c a i is .

S w o b o d »  est e x p u l s é .  —  La na U oojJ ñ é  a m íiíc r tn e  a r y i t  
é t é  re c cm iH M  a  S c í i w i i i d ,  d l t  S w o b o C » ,  p a r  t ’a m h a s s a a e  ^  
E iató-L 'nis. l a  p rr te cm re  d e  p ó lic e  a  déeidé d e  d 6 i t » n d «  
a u  n u n i s t r e  d e  l ’ l o f é r t e u j  u n  « z v M é  d ’e x p u t s i d n  e o n t r e  t m .  
S w o h o d a  r e r e  s i a i p i « n ( o t  r e o o o d u l t  a  Ja I j w r a é r e  a n  n c a  
d ' é i r e  i i i im ié  d r a s  u a  c a m p  d e  con ecn ireU on .

D e a x  a v t a ie n r s  ( M t  e n e  o b s t e .  —  P o r t o i s e .  —
*  b o r d  d u g i i r t  «  m a v a i e o t  l «  « W í - t t e u t e o n n u  m ^  p i -  
t r t e ,  e t  M * b * e a .  o b e e r v -a t e u r ,  en J o s o b é  b l e r  a p r t e - J ^  a 
t a ,  p r * }  d e  P a o u t s e .  L 'a p p a r e i l  M »  e o a i p i é « * n « > t  tw M é . 
d e o x  a r t o t e o r t  o o t  r t é  f r l é r e o M O t  M e s s é s .

L e s  a c iá a t s  b e t r a  a n r e n t  * M  e e a g e e * .  —  t o  
L e e  r e H M a  b r t f e s  « x m t  r r e e r o í r  u s  c a s q u e  a i í r t p r u *  a  e e w a
4 a *  M U a a e  M b c a t s .  n a t o  p e d a  « “ t a t o X i  r t  
m  Je d e n a s t ,  e o a n a e  i n e lg n e ,  u n e  t é t e  d e  U o s  v u e  d e  t » c e .

9 b  B r x t a r i M i x  a t t w t a t .  —  L e  d w í  d e  « « t o a  S a in t -  
H reaire  í O i r e a d r -  v ra v a lU a M  d a o s  m  b o r r a u .  
c o n  w c a i t o o  r o l  a i l n * e  p * r  Je*  a b o M o K i i t *  d e  
I i  w t l t  r t  « w  ¿ e v x  i r t iv e « M  avaient é íé  p l4 « e f l
car Jw voíee  a a e o t a a t e  «  d e a c e a d a o t e ^ B e a  
« a r e  d e r t ie w  p a srer  p e a  aprta. L e  « «  TO sMMon . j r t a ^  
l t  vo lc . A  © e  m om en l, d e u x  SiaJles fn r e o t  t ir r ts  su r  luí» 
d o n t  T une brisa  sa  la n tem e.

Une tonlérenoe analalie 4  Marseille. — .*t4R S E i^ . —
H odpe, ppésKlent du L tó o u r  Party, p s^ rtire  TO la  C h a t o ^  
( t a  Com im ines, c t  snUUi. d u  cotnHé de i a  h r t « ¡é e  
eodaM stc. o n t  d o m rf au G rsnd Théaw e 
«  l 'e f fo w  nailM Jre en  Angleverre au eours d e  la  gu erro  
acturtle •.

Un v o l  en chemio da ter. —  Pa v . —  Un 
bljoux a  éVé eom m u dans un treln, sur le parcours \Aicr»*e- 
p a u , au  préjtidlce d'un r o y ^ e u r  bahltant Pau.

Un enlant écrasé . —  L e  H a v r e ,  —  Un enfant d e  imh 
Jedn-Marie Leborgue. cyant vou lu  moatór sur un v é W c «  
e n  niarclie, a fait une chute et a 0(6 écrasé  par une voiture 
(jut euivatt la  premiére. ______________________________

UNE IN TE R PE LLATION S U R  l A  C EN SU R E

A  la  s u ite  d e  la  sa is ie  d e  VEcUiXr, M . J e a n  D u p u y , 
s é n a te u r , p ré s W e n t  d u  S y n d ic a t  d e  l a  p r e s s e  p a n s ie n n ^  
a  a d re s s é  k  s e s  c o l lé g u e s  d u  c o m ité  u n e  in v it a t o n  4  
s e  r é u n ir  d e m a in  m atrti, 4  4  li, 30  d e  1 a p r é s -m id i , a a  
s ié g e  d u  s y n d ic a t , 3 7 , r u é  d e  ü t ia te a u d u n . a v e o  1 o r d r e  
d u  i o u r  s u iv a n t  :

» C e n s u re  :  s u ite  k  d o n n e r  a  ia  p ro te s ta t io n  d i

D 'a u t r e  p a r t . M . H e n ry  B é re n g e r , s é n a te u r , v ie n i  
d 'é c r ir e  4  M . R e n é  V iv ia n i p o u r  l ' i n í o m e r  q u R  a  d é -  
p o s é  d a n s  le s  m a in s  d u  p r é s id e n t  d u  S é n a t • u n e  d e ­
m a n d e  d ’in te r p e l la t io n  r e la t iv e  a u x  a b u s  d e  p o u v o »  
o m im ils  p a r  le  g o u v e r n e m e n t  d a n s  la p p l ic a t to n  a e  u  
io i  d u  5  a o ü t  1 « 4 4  s u r  le s  iu d is c r é l io n s  d e  p r e s s e  e n  
m a t ié r e  m ü ita tre  e t  d ip lo n ia ttq iie  » . __________________ _

LES OBSÉQUES DO DOCTEUR DÉSANDRÉ
L e s  o 5 » é q u «  d «  d o c t e u r  D é a a o d ré , m é d e c in -m a jo r  

d e  ^  c l a i S ?  aSfecté a «  r é g im e n t  d e s  e a p e u r ^ n i n i M S ,  
i ’u o e  d r a  v to t im e s  d e  l 'e x p lo s io n  d e  la  r u é  d e  T o ib ia c , 
o n t  e u  l ie n  b f e r  m a lin  a u  Y r t - d e - G r lo e ,  e n  p r é s e n ce
d 'im e  «srtsUtvoe txwnJK-euse. .  . ,  ,    ___

O n  s a it  q u e  le  d é fu n t  avB it r e c u  ta  c r o ix  d e  ta  W g i o o  
d t iM in e u r . 4  s o n  IH d e  m o r í ,  d r a  m a ta s  d u  préstdr-nt

e n f a n l s  d u  d o c t e u r  D é s a n d r é  c o M u i -  
s a k n í  k  d e u i l .  P iu x n í íe s  n o ta b ilH és  ■ « .v t .
B ir a v e n u -M a r tta . s é n a te u r . in in fetre  d n  T r a v r t l j - ^ i e i i  
M iU io u a rd , p ré s id e n t  d u  C o n s e ü  m u m o q » !  ; P é r ié ,  r t -  
BTfeEaiíant M . M a lv y  ;  V ig u ié , r e p r é s e n ta n t  M . J iisU a  
G o d a r l ;  L a u r e n l,  p r é fe t  d e  jw ítc e  ;  P a r t i ,  ¡ ^ r r t * ^  
g é n é r a l  d e  l a  p r é r e r tu r e  d e  p r t ic e  ;  A u b a n rt ,
^ l a n t  M . D e la n n e y . p r é fe t  d e  la  S e in e  ;  le  h e n te o a a t  
4 e  C o u r e e l ie s . p e p re se n ta n t  le  « f e é r a l  G a l l i é n i ;  ta  g é -  
iv é ra l P a r r e a u  i  le  o c d o o r t  M o a te il . r e p r é s e n ta n t  ta 
í ié i ié r e l  G a lo p ín  • L ita io e . a n c ie n  p r é fe t  d e  p o i k e ;  L ra - 
o o u v é  « r e c u r e u r  d e  ta  R é p u b liq u e  ;  k  d o c t e u r  S e o r ,  
m é d e c ta  ia r o o c t e u r  g í í > é r * í ;  M o u to n , d ir e c t e u r  d e  la 
o o d k c  l u d i c i t l r e ;  C h a » > t , d ir r a le u r  d e  ta  p o l ío e  m u a i -  
& a k  • K í t t g ,  d ir e e W u r  d u  la b o r a to ir e  m u n k i p l  ; le  
S c t e i i r  D a íé n w is k i .  m é d o e ii i  t a s p o e t e u r ;  A d o lp h e  
O a m r t ,  P a i lu  d e  ta  B a n ^ r e .  r t c .  „

A w é ?  ta  í r t r t iw t a e  r e i i g k o e e .  c r t é b r é e  k  ía  c í i a p r lk  
d u  V a í--a e -G ra ce , d e *  d t o e o a r »  é m u s  o o t  é lé  p ro n m s cé ?

Ía r  ie coloael G o r d to , d e *  t a p e u r s -p o m p ie r s  ; M . O ia r -  
<6 M aod inrt a u  n o m  4 e  r .U l i t o c e  r ^ u b l i r a in e  d é m o - 

ra -ataque; M . G a b ito l  Oalombkr, au nom d e s  a r n t a  d u  
é ta r teu r D é sa n d ré .

L 'in iiu m a t ta o  a  « a  I k u  au  P é re -L a c h a js e .

' bü lletinI hiütaire
P « r a t í i a i o n «  a g r i c e l e i

Le núu úue TO la Ouesre vtónt de décéder que dea p «r-  
m taio u s «g n o o ta  p oa n oot eire aceordOea 4 tous les bom- 
a » s  de troupe *rrw uH M i«. quaJte que soit k u r  dasse, «a  
Ben-toe & r«Bi6rtow ou daoi tea dépOi* TO la zirae des 
« m t a .  4 iVwMpUaoa TOe boauBra TO l ’aotlve ei de la 
tOaerro (taisaet 4 «M f iucdureei, d a  rerrioe a m é , a p ta  
a  rure csMvtaeiw o e  «areapMbt a  TO k  TOvecir avaiM se  
MOk. M unnrtan  i  iUKuMertc «t tu s«iik .

Lee ertU va ieu N  TO l a  o le sw  t * l8  p e u r r a t  « i r e  « dvotTO e o
,  s e n a t a N t i  a g r l o t a .  ,
'  Ses r r r t r i i r f ^ '—  poiuxoot étre acoardée* 4 l'expireUon
¿ TO* pertaeelew TO qumee jours, notauBaeM 4 la suKe du
' h op s íta roés  peuvent « r e  envoyés eu

DBisiiission agrieole . .  , _  ,
E n ou tre , TOs équípes TO travailteurs n on  p ro fosslo im els  

araoai TOBftUe*, parioM * b  eUea aM«xai TOtoaadéM. M fU '}  
ies h oa su e*  esergan l o u  a o n  des p fo fe ís ío B a  a grico ira , v B e í 
« i  ppMnter allnéa c l -6 w » u * .

DOS o& m taiaiii et- juaqu’tu  16  déceuibre, la oonooiirs 
p r é ié  par l ’année I  i'agriculture devra élre porté a sou 
maxioiuin.Ayuntamiento de Madrid



TESD 'iüC iTliJPH YSiP
A u x  P a r e n t s

Aprés les exercices d’entrainemont, 
les exercices d'entretiett

N o u s  la is a o n s  k s  e x e r e ie e s  & te r r e  et^ « v e n o M  ft d e  
m o n T e to e n ts  d e  p la a r f ie r ,  d e t i n e  a  
S e s e e  d e  ja m b e s ,  la  f w c e  d e  e m s ^  e t  T ^ p h -  
tu d e  d e  je u  d e s  d i v e r s e  a r t ic n la íK m s , d n  b a s s u j ,  d o

e o ¿ ^ ¿ ¡ 7 es  h a l t é r e ;  i l  f a i t  t r a v a i l le r  l e  f
l a  eu isse  e t  e x ig e  a n  e f f o r t ,  p r i n c ip a k m e a t  a u  d e -  

I b u t  —  G . L k  G -

— te*
V---------

L ' i
* — o

/}

fo D t  m a t c h  n u l  <2 b u ts  é  2 ) .  E q u ip e s  s e c o n d e s  : G r o i r o  
A  : C o s m o p o lita n  C lu b  b a t  J-S . d e  O » t o u  ^  6  bu te  
é  2 . B q u to e s  tro isté m e a  : < 5rou p e  U  :  S ta d e  F ra n g a is  
b a t  L é g io n  S a in tóJ ü eh e l p a r  8  b u t s  ft a é ro .

L e »  Q ia l le n g e »  d e  la  P .O .S .P J .  —  E q u ip e s  p r e n ^  
r e »  • G r o u p e  A  : J A .  L e v a l lo j»  b a t  A S .  ü a p e i » e - C ^  
lo n ib e s  p a r  6  b o t e  4  1 ; g r o u p e  C  :
S p o r ts  b a t  U A .  d u  C h a n t ic r  p a r  1 b u t  4  a é r o  ;  G - A  du  
H oea ire  b a t  A  d e s  J e u n e s  d u  K r « ^ n  p a r  5 ^ t g  a 
**■0 ;  g r o u p e  D  : S .G B . d u  B o u r g e t  
L i la s  p a r  7  bxífs  ft a é ro  ;  g rom p e E  ; S o c ié tó  d e S c ^  
b r t  J .S . d e  C r to m b e s  p a r  5  b r t s  i . z é r o .  —  E q ü p r e  
c o n d e s  : G r o u p e  B  : t í.A . d u  R o sa sr e  b a t  J A .  d e  M on tó 
r o u g e  p a r  6  b o ta  ft 1.

L e  C ba U en ge  d e  la  R e n o m m é e  (L .T -A .) . —  E q u ip e s  
p r e m ié r e s  : U S . l i e  S a in tó D e m s  e t  J A .  
f o n t  tn a tc b  n u l  (a é r o  ft z é r o ) ; U .S . S u is s e  b r t  S .G . P ra n -  
c a is  p a r  3 b u b s  ft s é r o ;  R e d  S ta r  b a t  C l ^  F ra n g a tó  n ar 
1 b u í f t  »éPO. E q u ip o s  s e c o n d e s  : C lu b  F ra n g a is  r t t í A .  
d e  V it r y  fo n t  m a tch  n u l  (1 b n t  ft 1 ? . tro is ié m e s  .
C lu b  F ía o g a ls  b a t  C A .  d e  V it r y  p a r  7  b u ts  4  1-

S ta d e  e o n tr e  R a o in g . -  A  C tolw n bes b í w  a p r ^ m W L  
r é a u lo e  a e co n d e  d u  H a c io g  C lu b  d e  FpaD oe a  b a t tu  lo  
s t a d e  F ra n g a is  (n r ix te ) -p a r  2 3  p o in te  4  z é ro .

A u tre s  matches

I "  í e m p t  :  S o u le v e r  
d u  801 i a  p ffin te  d e s  
f f lt e d s  a u se i h a u t  q u e  
p « i .® i b l e :  2 *  l e m p s  :  l e »  
caiiienef ft plat. On 
p e u t  a sp irer  « o  s e  e o u -  
iev^ n t t i  < x p ir e r  a i  r e -  
■ a iant ft te r re .

!•' tempa .' Los jandies 
étanl écartées, les pointe» 
louroftes en debors, s  a o - 
croupir ausrt bar que pos- 
eibíe ;  2* t e m p s  :  «  re- 
drceeer eomp'étóment en 
aUoogeant les bras perpen- 
dicuiaipemeot.

DN TERRAIN SPORTIF
L e O o m ité  d -G d iica U a n  f b y s i q u e ^ d ^ u ^

u fA  tftct^urs k  < i íy e « c s  r e p r is e s , « t  < u i

S I .  ‘s r ’-zsr
ohe m atin, s ’c n t r r t o a r  ft t o u s  les
« « e s ,  e t  p r e n d r e  e o  m é m e  le m p s  « “ « « « *
rb js iq u e  q u i  le u r  s e r a  d e s  p lu s  «h tím tia

D ü e r t  ^  d o ir t e u x  q u e  d e  p a r e d »  a v a n ta g e s  « r t r a u s  
M V f f l w  í t ó  g i ^ D e ^ K i i e n t  W  ft IH t  
el in w o r ta n l» , p u is q ü U s  p e rm e tte n t  ft t o u *  J>M
« s T p a r t ^  ^f ^ , - t 2 o  hp í t ó v e io o o o r  le i ir  m f » w 'a l u r e  e t  d  anrontO T 

« r ^ S T ^ é s  k s  r tg u e u r» , d u  o o n s e i l  d e

“ S i m a n t  u n e  a oU sa lion
iM liiíhércn ia  <lu C £ -P .  p e irv e n t f r é q u a i t e r  ft B tre  ¡gra 
tu *  M us l e s  oouTS d e  l ’ a s s o o ta b o n . y  
pare  «k s  P rim ees, k q u e l
de la  c u lt u r e  p h y a q u e ,  m a i»  e n o o r e  d u  4  ^  P ^ ^ a  
d a  sa n t en  lo n g u e u r , «h i » « t  «  ^ ***^  
k  e o rd e , d u  la n c e m e n t  d o  p o id s . d u  l a ^ m e n t  d u  d is -  
«fue. de 1.» b a r re  fixe . d e  la  ft P ' ^ f

p o u r  M u s  « n s e ig n e o r te n la , s  a d r e s s e r  1 0 . r u e  <hi b a u  
b o o r g A I o n lm a r tte  (tó l. 2 9 8 -1 2 ).

A L a  B o u li» . —  L e  o r o s s -e o u n t r y  a  é t ó  < ^ u t ó  p «  
o u 8 ra e to -,'in q  o o n c u rr e n ta . V o lc l  •« ¡ a ^
á o h l 'w n ia n , 1 7 .28  ;  W e r t h e lm e r , 1 7 .5 o  ; O r o s t , 1 8 .30  
D u p »o l, 18.18  ;  V ild ie u , 18 .54 , o te . _ a_ a ¿

l.'.ipr.-® -¡nW i. k s  d ir lg e a n l»  d o  C Í . P .  o o t  
d iff 'T e iile s  é p r e u v e s  T sa u ts  a n  bauipe'CT, *
1«0 iiibU 'e»), p e o d a n t  q u e  « k u x  p w t ^  
k ié r e s s a n te s  a v a ie n t  l ie u  a u r  k »  te r r a in s  d e  lA s o o a ia -  
t ioo  e t  d u  R u ^ y .

CYCLISM E
f é l i c i t a t i o a .  ft 1* S a o ié té  d w  

m a n cii" , « k q i iM  k  13  ju in , la  S M » « é  « ^  A o u r e e »  a 
«sg a n isé  d e s  é p r e u v e s  cy o ie r te s  : o h ^  
a  W n i i  UD su«5«k8 s in c é r e . 
eo  di)ei'.®c® cm ira e e  p lu s  d e  q u a lr e  ^ t e  
é e  la  r é g io n  p a r is ie n n e . O o  n e  p e u t  q u e  
B oclété  ( k s  C o u r s e s  p o u r  k s  s a r rr fice s  e t  tea  efTOTt» 
^ e l k  s ^ t  U n ^  S n  d 'a t le in d r e  k  b w t p a tn o t iq u e  
m j-e lk  v is a il , o o n t r f t o e r  d a n s  ia  m e s u re  
i  ta  jp íé p a ra t lo n  m ilH a jre  «le  ia  J e u n e e w  fr e a g a io e .

FO OTBALL 
L a »  n a it c h M  d ’h ie r

L a  C o u p e  K a U on a le  ( p . F A . A . ) .  -  
E q u ip e s  p r e m ié r e »  : G r o u p e  I ;
^ . . ‘T  C lic h y  p a r  t  b u t  ft l é r o  ; g r o u ^  U  . S t * ^  
F ra n g a is  b a t  L é g K »  S ^ ®  í  I  1 ^ * ,^
p e s  a o c o n d e »  : G r o i ^  1 : L S .  ^ * 7 ^  A A P ^ -  
r e to e  p a r  4 b o l »  ft 2  :  g r o u p e  II - C A A  G ém éta ie  
É at R a ín e y  S p o r ts  p a r  12  b u ta  S 1. E q u ip e s  I r o is ié in o »  : 
C r o u p e  1 ; U B . O ie h y  b a l  -A.S. P r w g a is e  p «  3  b u ts  
ft aéPO. E q u ip e »  q u a tr ié m e *  ; A S .  P r á ^ s e  1 » ‘  
Q lW iv  p a r 2  b u ts  f t l .  —  D e u x ié m e  s é r ie . —  E q u ip e »  
o r e m ié r e s  :  G r o u p e  B  : 6 A .  d e  P a n t in  e t  U .S . R o íe é e n n e

E jS. P w is le n n e  '2 )  b a t  P a u l -B e r t  P ® ^ ,)
C A P .  d 'A s n ié r e s  ¡2 ) e t  S X ¡. S a in t -O u e n  r . )
n u l  1 b u t  ft 1 ;  U B . H e S a in tóD em s '.r é s e rv e ; b a t - I A .  
S a i¿ t -O u e n  p a r  2  b u fe  ft 1 ;  V .¿ .  U e b a
R e d  s u r  (2 ) p a r  2  b u ts  ft 1 ;  l A .  d  i 20* _ e q u i ^  r - -  
A J> .F .) b a l  C A S ,  C tja ren W n  i » ^  o  b u t#  a  z é r o ,  a c .  
Q io i s y  (3 ) b a t  J u v ls y  (3 ) p a r  3  b u t e  \ ® ’ ,
C a illo u  (1 ) b a t  H C . C h a ro im a i*  (1 )  p a r  3  b u tó  f t l .  
U A  d u  20* (1 ) b a t  A B A I . '.U p a r  1 '  b u t s  4 
U  A 20* ( i  b )  b a t  U .S . C h a re n to n  í l )  p a r  9  “ Uts ft a r t o ,  
A ~ S  P o ia s y  (1 ) b a t  L o r e t le  S p o r ts  (1 ) p a a r  3  b u ts  ft
s é r o '  R a c ín g  C lu b  d e  F r a n c e  (3 ) b a t  S -A . P ^ t w e n n e  t2)
? S ^ 9  b u t ó i ^ r o ;  A B P .T .T .  (1 ) b a t  S .C . F ra n g a .s  «2)
^  5  b u t s  4  z é r o ;  U B . d e  P a s s y  i2> n g "
v S l e  SiK frts (2 ) pfiT fíK ^ a jt d e  c e  derD ier 
^ l “ " M o ® & r i l ) ‘ b a t  C B  P ^ k l e n  í» )  2  b u ts  ft
a é r o ;  P .U  R a ín e y  (2 ) b a t  J®M. :3 , 
d u  2* (1 ) b a t  L o r e t le  S p o ^  (3 ) p a r  7 
B o n n e -N o u v e U e  S p o r tó  J r i » e r v e )  e l
em ix te ) f o n t  m a te h  n u l, ^ á L ^ r e  ( I )
d * A ü le u il (2 ) p a r  2  b u t e  4  z é r o -  u A .  d u  R ^ a i r e ^ á ^
e t  C A .  14* (3 ) m a te h  n u l. 1 b u t  ft 1 ,  L B .  o a u  
t e u ü  (2 ) b a t  C lu b  F ra n g a is  C2 a , p a r  2  b u ts  ft I-

P o u r  l e »  b a i ló n »  d o »  l o ld a U .  -  D im a a e t e  p i o e b m ^  
ft 2  h . 3 0 , b e « i  n i« t c h  e n  p e r a p e e t n -e p o u r  
« iH e  • a c h e t e r  d e s  b a l l « » s  p o u r  n o s  p » l u s .  r o t  e ffe t , 
m tr  f e  m a w n iík n íe  te rra sn  d e  C h a re n to im e a u , te  S tade 
I f a n S t e  t f r e u b  A ^ é t i q u e  d e  P a r is  s e  t r o u v e r o n t

í o o t b a i k u r e  s e  r ó jo u ir o n t  d e  l a  r e n c o n tr e  
d e  o e s  « le u x  é q u h ie s , d o n t  v o i c i  la  c o R i f ^ i t s o n  .

2 a P ^  —  B a u d ie r ;  a r r ié r e s  :  F a b s e , V ir a n o -
d e n á  ■ K ^ r t f j o u r d a ,  C hantreU  ;  a v a n te  : B o i ^ í  
B re tlB e , V ia lk m o n t e l l ,  V a n  S t a ^ h e m ^ J a r ^ n a i t ó .  
K f W f a t e .  -  s u t  : i í .  ^
niNtevft w  «Oast*^r :  <temia : A . H cm m i, M . f*-
S S o d  :  a v a n te  : J . I fe h n . G r o x to n , d e  A r te c i i ,  F re d y

jo u e u r s  in tó rn a t io n a u x , r t  a u  S t ^ e  
u i ^  p r e s q u e  e n t ié r e m e n t  «le  fln a ltetes
d e  l a  c o u p e  D e w a r  1915 .

A V I A T I O N

E s c e í í i o r  »  a n n oB oé , e n  s o n  te m p s , l a  c h i ^  
ttana l íM u e lle  H ouT Íier r t  C o n ié s  oiW  fe
s t i r o e < 0 6  c o i K « r t .  H o u f l i w  é t a i l  ftgé  d e  29  a itó ; i l  s e  r é -  
v r ta , € «  1908 , o o m m e  o o u r e u r  r y e l i ^ ^ i é n l e  ■‘ f e ^  ® 
]”to o n ré w m M l d e  P rs rK * . íW  P a r o  « k s  P r k K « s  ; d ^ u i #  
o e ^ ^ p o q u e  il n e  c M n u t  q u e  *^ite
c é e  f »  la  d e r n ié r e  o o u r s e  d e s  S ix  J o u r s  «le  P a rts , d e  
i ^ e l l e  il s o r t it  v a in q u e u r . S o n  b e » u - f r é r ^  C o m é s , (L. 
í S ^ t  ft « lu a lo ra e  a n »  r t  « a a n a R  a »  o rem ií»**  /-oiira.* e n

“ Academia
c e  g u e  l ’ o n  p e n t  y  t a i r e  

L t o t e  dea « » u i s  e *  r é u n t o o s  q u e  J e s  i d b é r e n t e a  ( I « a n o ie s ,  
J e u n e s  (U le s  e t  f l l l e i i e s )  e t  l e s  g a r g o u n e t s  (J u s q u  i  o n z e  m s ;  
p w i v e n t  íU lv ir o  J o r e q u ’ tte  « m t  l o q i i i l t é  t e  r e n u e ^
8  f r a n c s  p o u r  1915, i 2  f r a n c s  P o u r  i « i 6 .  1 5  t e a n c s  » »  I o t  
a a n é r e  d é s  m a in t e n a n t  J u a cp i’ a u  31 d é c e m b r e  1916 ;  e n  p r l n -  
o i p e ,  1  f w a c  p a r  u x d B . , ,  _

C U L T U R E  P H Y S I Q U E  ;  I n s t U u t  í u m W e n ,  j b r e e ^  .  
M C a r l e t r t n :  C u m n a a e  C h c z e U e t ,  p j o f e s s e i i r s  :  M l le  j o n c p u  
r t  -M. C a m u a  ;  / n í f t t u t  U é d ic a i  d e s  A y e n i s  
( « W  A U a r d .  p r o í c a w o r  ; M . B r ^ o c l o  ;  / « « ‘ í " '
B o i s l e u s ;  E c o l e  D e s b o n n e t ,  p r o f e s s e u r  :  M U e  M a r » « » w  
D e j b o í i n r t  ;  A c a d é m ie  C h ^ C e m o n t  ¡
a e u r s  :  M m e  O a e t í i l le T ,  M W es J o b a n n e *  e t  G o r t r a p l n  , t o u r »  
d e  b i o g m i e  d e  M . i « e r a n « 3 .  • ..v— » »

C O N S Ü L T A T IO N S  P H Y S I 0 L 0 G I Q U E 8  d u  D-- B C J lln  d U  (3 0 W U . 
C O U R S  D ’ E S C R IM E  :  S a l l e  b í m r e n t ,  p r o í r e s u ^ r  ; L » u -  

r e n t .  C u l t u r e  p b y s i q u e ,  p n o f e s a e u í  ;  M U e  b r l v r t ^ ^
C O U R S  D E  N A T A T I O N , SOUS la  (B fe c W ím  d e  M m o  B o g a e n s ,

^ * t o U ^ % ^ T Ó M O B n ! E f  ¿ é o r i q a e  c t  p r é t lq u e  : ^
(X K iouL te, a o u s  l *  d l r e a t í o n  d e  -WM. t ó íx iu e o  L o u v e g ^  r t  
R o u s s i r n o n .  L a  p r o iS ia i iv e  e é n le  «o n H lirt i< ?e ra  m c r o r e d l  p r o  
e iM X i 2 7  o c l o b r e .

H K l'N r O N S  S P O R T I V E S  d u  J o u íU  a u  S l o d e  B r a n c l o n  ¡  
c o u r s e s  p é d r t t r e a ,  b a s k r t -J w H . s p o r t s  d i v e r s .

L A W N -T E N N I S  ; D M ttn s  6 t  a p r é s - m l i l l .  i  N c n J U y . O  s p o r t  
s e r a  p r a M q u é  t o u l  J’ h l v e r  a  A o a d e n U i.

E X C U H S iO N S  SOUS í a  d i r e c t i o n  d c  M m e  L e o i o l n c ,  p r e s t ó  
«k v H o  d e s  F lH e a  d e  F r a n o e  r t  r o e t n b r c  d ’ A c a d e m la .

C O U R S  DE C K O R E G R A P H IE  ET D’ E U IIY T IIM IE  P r o t ^ é  P «  
M U » \ lA r v io i i is «  M a y , m a l t r e s s e  ele D a ík e i, 1 0 , r u e  la l itM ju t .

C O U R S  D E  C H IA U K  d l r i s é  p a r  M U e ü a r c e t  d e  \ a u r e s m o i i t ,  
p t o f e 'v s c u r  « le  c h a t it .

C O U R S  D ’ O R C IIE S T R E  (J u m lo r s ’  O r e b e W M L  a o u s  la  d  r ^
t t o í l  Ou m a ó ü r o  Jü Uo  l o í HH, p r w r ü c x  o r l x  C o a s e r ^ a t o í r e
<lc j jr u x í? i ii f* s  411 «  CteirnK M i't > , 1 6 ,  r u e  •caiaJs.

A v i »  (U v era
L e  o o u i »  D e m e n y  o M n o ie t u je r a  b J e n tO t , a í i i ó l  d iM  i e  o o u r s  

d e  c u l t u r e  d e  i s  v o l o n t é  p e r  M m e  B e r t b e  D a n g e n i w s ,  q u i

“ Í S u f ^ ^ . ^ ‘"r^í.^!*«curaio.n3 . etc., s o n t  g r a t u it a

lu ie  d e n r i t a a e  f í
a r t í s i í q u e  p o a i r  le  d i m a n e b e  3 1  o c t o b r e  ; « r t e  e d ' *  b w  ft te  
M U e  H i e s l e r ,  6 ,  r u e  B a it e .  A u  p r o r r a r a m  = 
f ih n e  B e r t í ie  D a n g o n n e s  * u r  • í a  V o k m t é  e l  l a  f a g o n  « le  l ^  

. f “ S » ^ r t r r t i ( M i  (te  t e  m é t b o ^ ^ c ^  M i le s  
O u n r r a p ln ,  p r o f e s s e u r  4  A c a d e n u a  ;  a o u .

E t a n t  d o n n é e s  l e s  d u n e n e lo n e  d e  t e  
e w d i » t v e m « n  r é s c r v é e s  a u x  c e n t
l ’ a d b é r e o t é s  ( fu l  n o u s  s e r o n t  p c a r v o n u e e  d a n s  l e  p l u »  b r e f  
iktel.

HOORLIER COMES

1903  d a n s  k  C b « > p f « » D * t  f t e »  T o « t - P e ^  ;  ra p K K - 
lu rt jt. il s 'W w itra il , s ta ü g n a lt  a v e c  1«*
© M tíe to r tt  a v e e  H o u r lk r  ft ta  v i r t o «  « k  la  
1 3 ^ ' ^  Six ioan  m  Vél’ «níiV : Comés svaR vlngl
" ‘ iCrtkT «  regu f e . « F r t x . « t e  g ^ r r e  q « l ^ «  j o u r ,  
a v a n t  s a  m or<  » t  C o n ié s  t a  m édftH te m iiita lre .
^  deT^bébu^frére» r t a k r t  ,< k u x
• p r t »  a v o ir  v a U la m iiie n l t a i l  k u r  (kvoir Je '  rai)«,ai#,
l is  s o n t  t o u s  < k u x  m o r t s  e n  b r a v e s .

CROSS-COUNTRY
M o d iñ c r t io n  «le ca le n d r ie r . —  L ’U B .F B .A . i n f o m ie  I r t

c lu b s  q u ’e n  r a is o n  J e s  fé te s  J e  N o e l c t  d u  J o u r  J e  1 A n , 
e l e  a  r é s o t a  «te m o J i l k r  o o m m e  s u i t  le  c a le u d r ic r  J é jft  
n , ir u  E lte  p r ie  k s  c lu b s  J ’e n  p r e n J r e  b o n n e  n o lc  .

n o M r e ,  6  U lo in é U -r t  s .t r a tó h ;-  >2 d é < ^ ^
8  s llo m é tr e s  ;  2 3  ja n v ie r ,  10 k i l o m é t r e » ,  20  fu v r íe r ,

r e t ie M  l e »  J a t o s  J e s  28  n ® « « n ^ r ^
8  .■anviéf, 6  fé v r ie r  e t  6 m a r s  p o u r  d o s  é p r e u v e s  d e  
c r ó i s  in te fc lu b e .

NATATION 
L a  o ita t io n  d »  P a a q u ig n o ii -L o u b e t . —  E m ile  l ’ a sq u i-  

g n o n i x i u b e l ,  T u n  «tes f o n J a lc u r s  d e  la  
d ¿ N ; ‘ ta t io n . b t e » é  s u r  le  f r o n t ,  a  é tó  1 o b je t  d  u n e  c i t a -  
t w in  ft i 'o r d r e  d u  J o u r , o ú  n o u s  h s o n s  ;

® A iT partem uil 4  l ’ s c in é e  te r r i lo r ia le  d a n s  k  s®'"''®® 
a u x i l t a 'M  4  la  m obM lsation  g é n é r a le , a  d e m a n ^  a  p a # - 
s e r  dar.s te  e e r v k e  a rm é  e l  e e t  v e n u  a u  fr o n t  d é s  qu(, 

to s  r iw í io n  in itH aire le  lu i  a p e r m is . A  fa .t  p re u v e  
d e  b r a v n u r e  e ii m o n te n t  s u r  le  ta-lus d e s  t r a n o h e M  p o u r  
tiretr sut- u n  .AUtunand q u e  sos
d ’a p e r c e v o ir .  P o r te o ie n t  « o n lu s io n n é , le  -.u s ^ e m b  -
191c  o a r  u n  o b u »  « t e g r o s  ca lib i'e  Inm bc a  c&W d e  lu í. • 

Ev’a ^ é  w r  «te B a r - le -D u c , c e  b ra v e  a p ortó
s a ia n  eat h e u re u s e m e n t  h o r »  d e  d a n g e r .

C lu b  d » «  H a g e u r »  d e  P a r í»  (D .F .N .). —  P é s u U a tó  d e  
la  r ó u n io n  d o n n é e  h ie r  n w tlii  ft la v !#® '» '’  •.

30  iitéü ’t e  h a a d ie a p  (« íé b u ia i i ls .. - -  1- f e , - . , '
«s o n d e s !, 2 . A l b e a u ^  s .) .  3 . R o g c i ’  C o rd ie r  .- .c ra te h ),
4 R aouJ  C ,>rdi(T ( s c r a le b ; .  .

6 0  m é tre s  h a n d ic a p  (2* c a t i n o ,  . —  i .  S im ó n  (2 0  s ,) .
2  L e ifo t  (1 0  6 )  3 . C h a r p w t  (8  * . ) ,  4 . i  a ya t e l  P o l ie l. 

■ ¿ O m é t r e *  s e r e t o h  12* o a tó s o r te !. —  1. L . B o g a e rta .
a . L e g o t , 3 .  O o it e t , 4 . P o u la in . d . , , , . , , , -

l^ n k tre s  haadkap 7 ,r, J  i  - a
i  fíL  4 0  a . ;  s .  B o u d re t  UO »•)* * í

r M ^ r t c M t O  8 } ’.  1 m , 57  s . ;  4, J . M a r c o v ic i  c t

^ r t O ^ t ó t r e s  c o u r »  r e k i s  ( 1 "  c a t é g o r ie ) .  —  L  B te - 
■ w eseh -D égén éta ia . 2 . B «» te u x -J . S la r c o v w i, 3 . B w d r e t -

t ’ » u .  -  1 . B o ite u x , 1 m . 4 2 . P o lle t .
1 m  ^ 8 . ;  3 .  C ú ta íp io l, « k .  H ora  c r it é r iu m  : P e r r c a u

^ r ia a J e m e D t ffé n é ra l d u  C r ité r iu m . —  1 "  •
1 C a tta o rte  1 G B o ite u x , 8  p o k it s  • 2 . L . D é g ln é tó is , 
24  J M itreovtei, 4 . N íq u e l, 5. É ayaU  6 C a v a h e ro ,
7 í f a t k t .  c l « .  —  *• « r t é g o r ie  : 1. H e ife ta , 1 . p o ‘n ta  , 
2Í P o l le t ,  2 5  P - l  3 - C h » r p ío t , 4 . T r a n c h * n í ,  5 . ‘M c lle r , 
e'. M ftch a u f, TT A ily n .

BOXE
L .  T r i n o a i .  a  irt»«H i d e  l ’ A n g la i» . -  S«m*Ml¡ sote , e n  

iH ¿  r r tm io n  p r iv é e  te je u n e  C h am pion  D a n g a ia  m le r -  
^ t a í ^ ^ y  d i  H ie r t a s  a  m i»  k r w c k -o u t . au  co 'R 'V .® ": 

l a  t ro is ié fn e  r e p r is e . i ’n m r te u r  a n g la is  W il l íe
F e r n .

Ayuntamiento de Madrid
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  Lundi 25 octobre 1915 • EXCELSIOR H

CHAQUE B A H E M E N T  DU CttUR
fa it  cvader leu r am e...

O ui. c V s t  b ie n  i i ,  k '^ -iü iW 'n uou l, ® ,hia ,iu .i
líi'í  i i i.i lh e u ro iise s  rciiiiii* ’® d e  iiiétrorragto...^

T u r iu r é c ?  p a r  U es d u u k u r®  s o u r d e s  (Hi ia n cü i.in  
i.-s r H n ?  o n  t e 'i ,  iCs fla n o ?  c e in tu r é s  p a r  d o -  . • • n r.u -,
.  m a r tc te e , e ü e s  «e  V ?ntcn l, d a n s  te  f r i ' «  iii ite? 

tiieiii'® f r o id c » ,  l e u t o n r n t  g l is s e r  d a n s  lo  n éa iit.
L i  o iiir t irg ie  in p T v t e c i  ; c 'e s l  T o tó r a t in n  d u  o u r o -  

lage , M ais  b ie n ló t , n o n  s e u le m e n t  l o u l  iio iioo ,
m ais to u t  s ’a g g r a v e .

5'B p iflM a n l k  lu tte r , I.> n iO deoín  ;iü  p e u l  » in c ® '> iv r ., 
. . . j . , *  fe s  r a v a g e s  d e  r in e x o r a b le  a n om ie .

lt e x is to  r e p p iid a n l (d e p u is  p e u  d o  leinp® , d - 1  -■ .i .-  
n ics  p r iv i ló g ir é s  q u i  o n t  p u  év-Uer c e s  s o n f fr a n e o s  o u  
,iiii en  i(!il éte' im m é d ia te m e n t  a tfr a n ch lo s  d e s  p r c -  
iiiers  s v m p tó m e s  d e  io u r  m a n ífe s ta t io n .

C cs  fe m in e s  s o u t  ce lte ?  q u i o n t  e u  ta  c b M c e ,  te  bo '.i- 
iieu r d 'a v o ir  d p s  mcd.®cii7S q u í  s a v e n t  q »i il e x is to  u n  
iiioven  in fs ít lfW o  d e  p j t e « T v * t h »  .rl é e  g iK -riíra i.

yfk 1 jo  TyvH oarBoDÍ g u i  g u é n t  s & 'c m e o t  e t  con sta n te  . 
in en l ! o .u b o 'U  d e  p ra t ic ie n s  rigrW C T rt e n c o r e  I C ^ -  a~

'O ®njit r i i c o r c  re s té s  a u  im rd ica m cn t d e e o u r c r t  e l  t ,
amdMiUii cO T id ;io iío m e n f e l  q u i n c  s a v e n t  p a s  c u c o iv  ’ -® 
une dcM irm ai.?. u n  m ''d te a m cn t  q u e lc o n q u e  n o  sa u ra it  
a\oÍr 11)10 \ a ic iir  q u e lc o n q u e  si l e d i l  m é d le a m e n l n a  
Li.» étO c o u s t n i i t  e f  .iproiivé. s u iv in t  la  s lr íc te  o b M r v i -  
Üon d e s  r e g le s  d e  la  m é th o d e  e x p é r im e n la le  d e  C la u d e
u e rn a rd , c 'e s u a -d ír e  d o  c e  d C fc m fn ía r a e  d c v c u n  U
oertltu d e , l c  c r ité r lu n i d o  t o u s  lee  p r o ce s s u a  physKPio- 
-teu c®  et p a i l io lo g iq u c s  e í  q u i p e u t  se  r é s u m g r  a in si :
”  LkH co n d lt iin is  id>"i> 'iquc» .i.4t.®®pi(nont m v= ria b lO iu en l 
d e s  n h énom i'O .!» id e n t iq u e s . v „ - , -

C V s l  g r á c e  a  i.'Cs du iiii, i i ic b r a n la o te s  naB'.®
au c u o u s  p o s s é d o n s  oiifiii u n o  Ih é r a p o u t íq u o  a b s o lu m e n t  
inconnuR  d e  n o s  p é re s , p a r c e  q i i 'c l l o  a  ¿d iB é e  s u r  d o s
 ........  p r é c is e s  d e  te ix ir .ito ire  s n iv ie s  .| o -s a is  e x -
D ér in ie iila u x  p o u s s é s  ju s q u 'a u  p oin t uu i,i J . o o n s ir a -  
1. U os ccm d itio iK  id o n iiq u e s  d .H em rdnent iiiv a ri ib le m e n t 
netteté d o  sm i e f f ir a c ité  e t d o  ®a c .o n sla n cc .

I.'ne d e s  id u s  r ó to n tc s  o !  d e s  p lu s  im pi-.®®. la u a n -cs  
do CCS ilé 'iu im slra lin u s  n o u s  c®t u ffcr to  d a ii?  ! i  'I c c o u -  
\ »rte  te  F a n d o r in e  p r é p a ré e  d a n s  c c s  m o r\ o i.lcu \  
ia b ora tiu ros  d e  1 C ro .l .m a l, d e  c e lt e  K a n d or in e  q u i d  o u i- 
bliV- s 'e s t  liu p os iic  r i i ic o io ii . ir a b lü  ® p oo in q u o  o .  -  : . !a ia -  
d ics  d e  la  fe in in c .

M ais  q u i  d o n e , o it  d d i o i s  d o s  tra v iii lle i ir s  ' .  u a rn oo  
des  la b o r a to ir e s  p o u r r a it  s 'i i i ia g in c r  le  U h e u r  p a tie n í, 
le  fe rm e  c o u r a g e  q u 'i l  a fa l la  e m p lo y e r  p o u r  p a rven ú - 
i  ua  r é s i i lU t  d e v a n l te q u c l s 'in c l ín e n t  l o u le s  |es c o u i-  
p é te n ce s  f

\u c o u r s  d e  e - '  e x p O r ic i l '" - ',  . ii ’ r.e r  p n j ' i 'H 'S . . - - 
i  m il e « t  d u e  1,1 F a n d o r in e , a c u  l.i teós liiuroU B-i ..is p ;-  
ra fion  d ’ a s s o c ie r  i'op < tlh cra p ie  o v a r ie n n o  ft l 'o p o th é r a p w  
m a m m a ire . Ce fu t  d 'im  e u o t  d é c is if . ü n  c o m p le ta  ie 
iirod u lt  p a r  dea  p r in c ip .'®  a c lifa  d o  illvoi-í^te p la i i .c s  
é x o t lq u e s  d 'u n  e ffe t  p u is sa n t . E t  la  c lm iq u o  v io i*  . ip p o r -  
ter  son  t c m o ig n a g e  d é c is i f .  C iteu s  ' . v  tra v a u x  'F 's  1' 
M m id ot, a n cien  in é d o c iu  d e s  h qi. u ix  ; tu ra n  i o le  
Tt.o-n»! ■ -L epouge, a u cú n i iu ic r i i , ' .lOS h o p ii  u ix  ; do 
Itiran , B o u r ig m ilt , E n on , ñ a ja t , l ’ c . r .  l " '  •u, c lu r u rg ie u  
.!■ ¡T ióp ita l .°a iiit -J o ?e p h . d e  P a r í s :  L .n o u c q ,  'm o ien  
eh ' I' c l in i .p io  c l i lr i ir g ica tó  ; l ia la n d . a n c ie n  c l i o f  d e  
.•iiiiioao m é d ic ii-c l i iru r g lc :iIo  d o  r in s t lt u t  d o  s o m a u i, 
q u i te u s  11' ta r is® c ..l ® ! ’ r -á -?  ?tir  c o

V B lili trniivs IV f , o ' i i . i ’tee  claiis toule-í tes bonnes 
utiaraiac!, Í e l aiiv fw fc b s - i 'i i  .O ' i'ii.i’ o l l ín , i  líU , rue do 
'va!''n<'tci- í e s  P a r í »  f l íe i -M  ; ü a i ' '-  J o  t'EsU. L e  H a iia n , f r a n c o ,
I'l fraHc.s • Ctrangcr. franco , 1t francs. Le flacón d osaal,
' ' " ’o  5 fr . ;  étpanrer, franco. 5 fr. W .

r B LO C -N O TE S ')
M A P l A a E S

'S v 'i- '  • • i ;  a  ■■ ■ ‘ . ' . i ,  d a n »  ¡'teC iin ite , i c
ie .7 ‘ . ’ ñ  . . ■ s - s " » , -  - . . . i t e s - ü u n a c *  » o  » »•  t e - i ' l j t i u !
. . 1. .. . ' 1  ■■ T - r r -  I V - i i i t o

•r"":ra é ■ L '- . ' vs'hi..; I  ■: hr'... .'v' '..'s-iiirj ll: Krlat.-i,.• Un 
riicHa a v c c  :*

. pn^

NECROLOGIB
■ .v é i r . - .  i  ; c  1 . i ,  r ;i 

" . i "  ae*l", dr-'-te Fd-y iCVIV

BaiKalij i- r.jpoa»,

n -  1.;.-. t e W '"  •
F i í Ií m  i 'r  ia  T i l 'i í t á .  a  la  u n :ii® i..  

i ' . é - ' ’ - : ta  C h a m b 'c  t = '
r i iit ,  ;>■ 1 , - . i .t i ’ m b re  i g i r .

I la . * .... de '.'"ll-: s 7 ’  ; '  *
K m i  a p p r e n o n a  l a  m o r t  :
D «  .‘ r - i . ’  J í t a n a f í  f r  B o - r r  

i é \ F Í ’ -- :V 'U *7  i A in 1 ; ,  -
D a  ,’ í ,  { : b e . -  iu  i u - . . : a  v  r r u c ,  S fC

(ic  6 j  a- , 7 .'r . ilc  M . P í r - r ' ;  L . - i v - . - h . , a n x  a r a ^ r i ;
’ v* P j . . -  .(.■ :,í  '  i . - '- i 'f f í ,  4 * v i i í  i  P a r ís :
I V  W '.i , ' .- .-I - ,*  C n - I - -  / ' - . f i ,  ilr r 'é 'l '' ' ' ,  l l i t  ie  ? 7  
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P a r ís  psjiir U  f U f ' ,  nan? ' '7<é—éií-ci, m ,ilO ‘ lr 'A  é ' .  
P r ir t ta lc , l 'r í 'tD i, V .'«ste , ¡ .¡cqui®  ■' p u is  d i s  a iw  «n u  
ré 'p u la fiiiii 'i i iC i 'l ; , . '. ' iu -t i 'i in 'iil  iii.'iri!t.v.'. C o t íc  n i x m l l í  
m éitisnl.- v iivM tn v. b a -  > s u r  sJo8 d 'iiinéP S  srten tilk jw es  
.■x¡rúuiiiinniit s é i ' l . - a - '- ,  nst l c  r c s u l la t  d e  d ix  u t » é e ?  
il'obfti’ r ja t io D s  e l  -d e  tr a v a u x  in in te r r o m p u s  p o r U o t  
fp d cia lcn in iv t s u r  Ies  m .al.adics d e  i ir o s la lc ,  i i r é i r i  v-ssíii 
íp p o s f .itü e . i iy p c r tn ip h io  d e  1.a p rn s la fe , u r c tr ilé . e y s -  
t ito , su ü U ciite n is . líb im e n ts , ré tré ic isso m e n ls , iiif la u m a .- 
t io n , b e s o in s  fré q u e irts , ré te n t lo n , in co n tin e n ce , e t c .)  ;  sa  
p ir issa n to  e f f l c a c i té  c t  s a  su p é r io r itó  s u r  t o u t  c e  q u i  a  4 td  
faU  ju s q u ‘ ft Dc j o i t r  p o u r  la  g u é r te o u  d e  c e s  ro d u u la É ie s  
alT*iniiiius, « o u t  in co n te s ta b le s  nt jiieiucrTintit prm ittóes.

■ U j ; q " t . " H  q u e  le  Im b o r a lo ir c  IT iilu p iq u -j d o  P a r ís , 
g , rite  d u  F a iib o u rg -.M u n lin a rIre , r-'-pirad g r '.íiiiíti'B te iii 
’i  t o u t - 's  d e m n n d e s  d e  e o n s iiU s t io n s  (ju i lu i  s o n t  
gd -i'® !-'- ',. j ,.ir  l i 't ln 's  ’ lé la illi 'i 's .

C o m m u n i Q u é s

» » * *  1 n i .o i a i t é  d n  r u n i o n  B e l g e  A  X a n t e »  s o  t r o m n  c e u .  
t l t u í  psKis* f a n n f e  I 9 i 5 - i 9 t 6  o o m i » e  s u H  : p r é s k t e n t ,  s .  H . 
V a á id e u w n t g g e  ;  v te c -p fé .s i .T n i i i» .  M M . B n l la r d ,  IM U liP p e « t  
l lM u n a o  ;  secrOMdTfM», X X .  M o r r a m é  e l  l . e c l n r c ;  r r é s o r t w ,  
V .  <w»iip B o u lo g T ie ;  e o n v m is s t t l r c s  .MM. J a r y .  B lrw u ít , .® in e e 4 »s . 
ü « n e  «  U e ü a e a . —  L e »  s o o s c r i p l l o n . s  s o e i  r e c u e a  3 , p la c í»  
dsi L u in r n p r c ',  a  .'Vaoua, o u  p v u v n i i t  é * m  s -e r s e e s ,  s o n  a  i f  
M n q x i 't  f e  E rsR C é , e e i t  -d a *  lU n e  d e  s e ?  iu c c a r ' - a t e s  a u  ouivfe fe l'Dnioa Bélrn, xaoaM,

«o®» L’i X n m  d é »  B-fetteDiéMues rcpu lik lré» C aibolh iaM  a 
d K lr lÜ '. i e  ' l é j a  p T o e  (W  iO  ohO v i f e u i a ; ,  n (  r e iA w e .  L e a  i1 > -ii«ñ fe {>  
íK M v e n t c i p e  a -J K -s '- t e »  7 3 ,  r u e  X o ir v  4
P a r t * .

V*®» L 'a A -s m b íé » ’  l é - i ' - v s  ítu  C o a x lié  r a t i n a !  'r - i ' ” ' ’ i  p e u r  
l a  r é p a c M is n i i n l é g ñ l c  i b a  U om oiag*® » c a u s é s  p a r  'a  r e  ©e r e  
v f e o t  d é  w  m u i r  a  m o t e í  «te  l a  pn.ii<'';i'. ic .®  lu g é n .S H !-*  n ra B s  
f e  f'ran i'e. .A iirii* a n > lv  approavé Wn ¡ » m p t e «  c t  i -m .' o n «  
« c r t - n í o n  • n ra te + ié  dn  1 0  f c r a e s  r » . r ¡ '  cstacum  f e s  tiu-uífeipes 
a u t e f i ,  )>■ p is H u fe m í a  i 'é iu t i i n «B >pte f e *  t r a v i u x  -i ¡ e i i »  ía  
S e t T it e r é  t ñ w ia M é i*  f e '  17  f é i T i f r  O e r n te r .

Potir F' ooBuours d 'adm lssiot) a l-EceJe C ';u iio je  fe a  
A r t »  ''I  M si'u r ícu tm » du 8 novecabro r*O fb»ln , l'.'s feieils  
d ‘'tó»nr;rt.rffi, '- . ' i a i i i i v é r a é r t t  flxé® »•  99 o ctriw e . suiit ¡•foro- 
g f e  JuAqu’ iti SO d v . i ' i s .  L n  n o n i - o n . -  c x c í s s í v e m n t u  ¡ésarvS  
aux ikaiKl'-fet® .aci'uélten*»o nv;brt.®As a w a  R.si a Fj, t i»  « e s
Ih /s l't ii .'* '- . ' u h 'l® ';®  iVn i-M ’ .e a L

»®®» L a  L i  - i - i s  l a  d ü w t í O B  i l c  J l.
p r O iv  >•>:■. gpp'® -))- n<Hi-'<4i»- a l a  i m i b i é e  f e  ga la  'B’ga M iéo  
p a r  ln »  P i u ,  'í .a s , 5 , r o e  f e  l '.V W ia y e . a u  p r o lH  d oteers . 'v v i o l r s  fe g sv éM v .

®®»* l . ' l t i i r  iK) Vi Iv.ii'.::! c . ;  r.';.-fe..'»Wc* f e  CL.®nT', 13, 
a w a  !'• • I 'T V  • Hi-sén®, i-i'V, i ps fc e f e  |)ñs®-<inters ui»

í B O u m n  i c  .N üel. F im i  c  l i ' . c  f l R  app-M  S i l  « C l -
cour.* f e  toi'S.

-«»»* i ,  '• .í-ndr-a ’. Ae:- ;iii;,fi> "'rs  e t  j o S 'í i u C T 's  a e s
,'¡ i, , -  .W' t.-i •-■r'®- 1 r é i . , - c  iL» oisJr* •' i íw ir

q i " '  .-eMl ¡ iM i fe s l f lé '' l a  caaM-ariii-, c o s t r c
. ‘ a lo e u l

®® i , j  V i s '^ m j '-  l * 7 '7 - t 8 7 t ,  i'.s. rv .é  f e a n - J a C iia M -
«>' . - t m fe l c r  •= i-a 'V s a -r :-  'R ' B i s w e i t x

c t  l . r r  h  i  I "  l t  7  a u x t m i b - . .  á  in  ik s t ’ v s  f .u  u u U * .
®»®® L 'A ' - f e i a i t o n  f r a e g » '® :  p i ~ i  t e r c - c i c r c J »  f e s  . l - ® p « é f e ,  

9 H—é  <in ® ;7 -, l.vtui, pÓMIe. s a  béraMl—  f e  V ra u r.- q-j'teBu 
p o s r w u .  ' i  ( i '- s  • s f l . i p í é s  in  i ' . i i r e s  u .  -• i't ca M N 'o
id  f r .  .

®®.i® 1 '  i .1. ’  '  '• s l . ' '  C c d í 'jp t jb l i 'é  i c  l a
f e i f l ' '  a c  i  i ' I .r a i .a iu ’ tié  31  é c C 'T 'r - .  á  4 iM 'u r e ,  4VT, TXO
R a in ;  M J is '.n , • .= la  t ? c 'd - 't e i t e :  fl; I "  R c - j - D u p r é ,  B a n -
q i* ,r T , p r f - '  '■ i .t .

C l X M l I f  D C  F E R  r O R L B A K S

K a iu U e n  d e  r o p r e u  t e m p o r a l r t  d e  a a l t  e n t r e  F a H » ,  
L l m e g e » ,  M o n l a n ía a  e t  T o u l o u t e .  -  ! '■  t r a . 'é  • v r - '® :  t a iB e a  
,.ia .L 2 ,i, .r .i'l- 'A iH  a “  I " I F t e fe n !  r t in ® -O ii s i  i ‘ i ' r » a y  a  l *  4 .  5 0  

.i .  . - . . - 'T  4  L . i a . - . c "  ft 2  ii . í .  M - .i .r iu to a a  ft o  f l .  »  e t
r . . 7 ti. s t ,  ’ t Cte> l't  r h' - ' 't e 't '' '*  V  34 *C-

1 191*. '• 'fa  n H i.r 'O '.i, a uu-c l i ' . -• u ‘© iT a 'i  'j'.x- fe t o
I ¡u i  *1 r .l U . l é r . '0 :  1 1 1  r !  a i i 'O í lv f 'n ,
i U i'is  '■  .*<•,1.- Icxppirs- l .a . ;  ■r-g-c q .,i .L «» í t » i -
' ' ■ 'i vC M i '. l  d .a ii  i  S l  ll. t o  L a m - f é ?  i  l  f l  4 4 ,

■ i r .  " . '7  1  P a r  -  •d'Orsa.v n 7  h .  4 5 .  S cr ft  í i f t l .a v t e i t
i r s  te=  r i V " -  -  i ' i

C 1 E M I K 8  > E  F E R  S E  L 'E T A T

CARNET DE SOL/OARITÉ
.\.r.-.A i - .v ,; .- -  n -n n  .h ’  M m .' A . I #  (2 a n ti, I lo  t e  S c l n ,  5  f r a u n i  

p o B f  4 é »  ii fe .c M t b é T »  m  S e r t t e  ;  d u  s k x é e e r  ¡ w n c ,  é y « .  
m e M  i  D o i i k »  iM te.' n o s  f M 't e ’ *  a u x  D a r d i n c : : '  =,

\n« véfi rcnferétemén*».

V a l i a a é  d e a  M U e t »  d 'a l i e r  e t  r e t e u r  i  F e e e a t t o a  d e  U
T o n » » a l a t .  -  i r ®  t e ” ' t s  d 'a l t e r  v t  d  ci'IU* u r r i i n a í f l '  f e h s  

I u a r  t e *  r » ' - '  d "  • - i :  i t e  J 'E J at h - f e e » ' , - i . 'P " a l .  n «esn  n f e t e ,  
i i ' - f l i m í  i -  a : : ; . ' . - - ' '  l f e « ,  d ' o  •• I 3 ! ü ! “ é  í . ' . é - ' n t é é  i

; ' „ e ' 'V - o u  i :  ia  T 'U -  L -< t.
’  I V-: ni.: ' J f.'.ié s  ft j.*.ft ■ f e  k -'ó-.i «  «c-
' ’ fcS.iL^ xH V:-‘  ̂ "U (ftíkiTt iMHp
i y r é *  -  I! K -  d ' t w .p 'J i i 'J f e  é l  i '  b . e t e i n é .
■ i j  I - . ' .  i . . . " i t t e n

1»^  1.' fiTte'p'i',» j*;>v.«v*r vistri' < ' M n » »
tesi b . i " ' -  e t  potoaii'. c o i s p T t o i i !  P » -
s-.'UP-i t •' llifn o i dn SB d-oné»l, •"'■•n: a i.. ; .i. '  ’ • 'x c e p -
u o t i i i  "• 1 -ifto é le u sJ lte  ;  l e s  c o u p o r »  i ' l - 'O r  ;
bte*» j ’ i 'T ^ 'f t i i  l i i n í l  8  i i o v e ín b P » .

I m p r t R t e i 't e .  l í ,  r u e  L a i i e t ,  P a r i » .  —  V o h o m a p i .  

 t e  o J r i u i *  •• V í c t o r  L a ü v e r b í i a w

Ayuntamiento de Madrid
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Dans lc boyau de communication

L a  terre frangaise est sillonnée, de la ligne de com bat á  ia fron tiére , d ’un innom brable réseau de tranchées et de boyaux dont une 
partie est occupée par nos soldats, tandis que l'autre abrite encore TAIlemand, désorm ais certain  de ne plus s ’y  m aintenir de 
longs m ois. Chaqué jour, dans ces chem ins étroits, sur quelque point du front, c ’ est lá que des instructions sont données aux 

poilus frangais, avant que l’ ordre n’a r r iie  de fon cer de l’avant et de cou rir sus á Tennemi.
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